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CHAPITRE PREMIER. 



Ce que je suis, ou ce que je ne suis pas. 



1 w 

J'bwtends dire tous les jours dans le 
monde : Mon -père était conseiller au 
parlement; le mien, officier supérieur 
de la maison du roi; le % ^j^o^j^fermier- 
général; ce qui veut dire : Je ne suis pas 
fait poui* porter cet habit râpé et pour 
aller à pied; mais je suis fonde? 4 vous 
demander à dîner au nom de mes an- 
cêtres. ^ 

Ceux qui sont nés d'un menuisier, ' 
d'un bourrelier, d'un cordonnier, d'un 
ânier, d'un bouvier, d'un savetier, et 
qui promènent leur nonchalance dans 
un bo|i carrosse^ se taisent sur leur ori- 
gine; et font bien, il n'est pas agréable 
de rougir devaiit ses_ valets. 
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Je me tairai comme eux; non que 
j'aie le sot orgueil de rougir d'une nais- 
sance obscure, ou la modestie de cacher 
que je destieiidé iruh côVHbn bleu, mais 
c'est que ie ne sais qui fut mon père, et 
jamais du moms je n ai couru le risque 
de me tromper en appelant /7aj9a l'indi- 
vidu le plus étranger à T^ff^^re, erreur 
assez commufle auxenians ; mais on sait 
que l'erreur est le partage de l'enfance* 

Jamais non plus je n'ii exppsé ma 
mère à se pincer le]S lèvres pour îxe 
pas rire dç ce doux nom papa donné \ 
devant ellç à son bénin mari, et oelà 
par une exceUçnte raison , c'est que je 
fi'ai pas plus connu ma mère que mon 
père. 

On me demandera si je les ai perdus 
au berceau , si j'ai été changé en nour- 
rice, si...... si si si.»M., 

Je répondrai succintejpept que je ne 
^ais rien d^ tout pda, et que je m'en 
embarrasse peu. Ce dont je puis être à 
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pwk pces $û*f* o'fîstqiie je swU oipheKn 
Yoaintenant^ car j'ai près dé: soÎKaote 
ans, et j'en: suis» biea fâché. Mais j'ai 
été. jeune, beau, vigoureux comme peu 
cVautres, et je tâcherai de me résigner 
àimoiurtc., puisqu'il a^lu à notre pre* 
mier père-àe .pécher. 

A propos de pécher, il y a là-dessous : 
qnelqu^e chose, qui me travaille le cer- 
veau. Âpraut. sou péché, le cher hoiAiie. 
était inimârtel; avant son. péché, le. 
grand'inaitre lLÙ.dit: Croissez ^t mulli" 
pliez. Croissez! Il était né. grand comoMr- 

père et mère Ah ^. j'y sois^. Le o/it>&f -r 

sez est ce que nous avons jugé conr 
Tenable. d'appeler autrement.. MaijS ce-. 
A^'est.pas cde .cela .qu'il s'agit: 

Je^voudrais savoir,, si tou& les. euÊinS'^ 
qui^ont nés n'étaient pas ^m^rt, côm/<» 
iBenl la:, terre nQui:rirail;:ses habitans. , 
-9--Oh! eUei^erait plu$ .féconde. . — A la . 
bonn^.heune. Mais le. meilleur terrain^ 
tBop. £uàgué, ne ^pris^duitt. plus. — H^. 
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bien , la terre ne se fatiguerait pas. — 
Sa nature changerait donc? — Au con- 
traire, elle a changé au moment du 
péché, quoique nos livres, qui savent 
tout, n'en disent rien. — Pardonnez- 
moi, pardonnez -moi. Il est écrit : La 
terre produira des ronces. — Mais il 
n'est pas écrit qu'on, ne les arrachera 
pas pour lui faire produire autre chose. 
Aprft tout^ si les hommes étaient im-» 
mortels, seulement depuis Zoroastre, 
on ne verrait ni parcs, ni forêts, ni 
grandes routes; ou eût comblé les ma- 
rais, les lacs — Oui, voilà des 

terres à cultiver pour quelques siècles ; 
mais après? — Oh! après; les arts étant 
bien plus perfectionnés par l'homme 
en état de grâce que par Thomme per- 
verti, un bon chimiste eût mis l'océan 
en ébullition, il se fut dissipé par l'éva^ 
poration, et en voilà encore pour dix 
siècles. — Mais alors que reste-t-il pour 
les génératiops à naître?-^ Oh! un bcn 
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ittiracle arrangera cela. De la manne, 
de la manne , et toujours de la manne. 
— Qu'est-ce qu'un miracle, s'il vous 
plait? — C'est une chose à laquelle 
croient volontiers toutes les généra- 
tions présentes^ et qui n'a jamais été 
vue par les générations passées, à l'ex- 
ception cependant du miracle qu^a fait 
Notre-Dame de Lorette, dans uœ des 
salles de la bibliothèque nationale de 
Paris. On l'avait mise nue dans un coin, 
et elle a toussé très - distinctement. ' — 
Un miracle, mon cher, est une choses 
contre l'ordre de la nature. Or, comme 
elle agit d'après des lois éternelles, im- 
muables, il ne peut y avoir de miracles. 
Etes - vous déiste , mon cher ami ? — 
Oi^, par la grâce de Dieu. — Ah! tant 
mieux; les feuilletons crieront moins 
après vous que si vous étiez athée. Il 
faudrait tâcher d!étre catholique, et 
surtout de le paraître ; ils feront votre 
éloge, fussiez-vous honnête homme. Or 
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doti<; , puisque v6Us êtes d^istçf, vom 
•«tfvez ique Dieu ne pedl être iniàrthy 
tfentasque, dératigeant ^aujoârd'lkli ^Ce 
qu'il a -ari^angé hiel*; ainsi pbint de ter- 
Tscles, point de toatinfe. Voyez à votfe 
TC^toarner autrettiferit -^ O aiiitudo! i} 
'^kitudo! *^ 'A k bonne tiettre, vôifo 
voilà tiré d -afiiaiirte. 

J'allais cotitinu^ ^e monologué, où 
je m'interrogeais et je me répondais, 
-quand je me sute souvenu que j-avaîs 
commencé mon histoife, et non un 
%?ailé de métaphysique. Gr, commte il y 
la l'infini entre la naissance du mondes 
et mon berceau , et que des beautés dé- 
placées ne sont plus des beautés, je 
descends du troisième ciel, qui ti^existfe 
point, quoique saint Paul l'ait vu, et j% 
reviens modestement k nioi. 

En effet, qu'est-ce qu*un prettiièx^, un 
second, un troisièrhe ciel? Qu'y a-t-il 
que l'espace èans lequel Ite glottes cé- 
lestes font leur tévdhiliôn? j(^uêl est 



Vim'pertiiient.. Oh! fureur d'ergoter l 

Je reviens, îe reviens. 

«Jérôme] Jérôme! te Icveras-tu, pat 
)» resséux». J*avais dix ans alors, et c'est 
inaître Jacques qui me parlait. Par€|s* 
seux! il, n'était que quatre heures di^ 
matm. ] avais soupe de deux onces a% 
pain et dun verre d eau. et, à détau^ 
d alimens , j engraissais en dormant^ 
:Comme les. marmottes. 

Comme les marmottes! -Les uns prée 
tendent qu en dormant elles se noure 
rissent deleurgraîsse; d'autres assurenÇ 
le contraire. Oh!. combien les hommes, 
qui ignorent les chose^s les nlus simples, 
devraient avoir dindulg^ence pour les 
opinions et lès erreurs d'autrui ! Epiir- 
quoi persécuter, diffamer, brûler celui » 

trois 
delà 

chair et du sang, quune Qiainan SQit 
Testée pucelle, cfti une étoile voyagea 
d^s Indes en Arabie, sang être vue que 
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de ceux à qui elle servait de falot; que 
les ténèbres couvrirent la terre un jogir 
où tous les humains voyaient clair, l'é- 
crivain excep^té"; quTil y ait une mon- 
tagne d'où l'on voie tous les royaumes 
du globe; qu'un législateur peut man- 
quer de respect à sa mère, en lui disant 
grossièrement: Femme, qu'y a-t-il rfe 
commun entre voys et moi? que ce lé- 
gislateur se soit amusé à achever des 
ivrognes qui avaient vidé leurs brocs, 
et leur ait fait du vin avec de l'eau; 

que^ que qite..*.... Mais me voilà 

encore à ceni lieues de mon sujet. 

Maître Jacques était un bûcheron de 
la forêt de Senart, quî vivait très-mari- 
talement avec Marguerite, son épouse, 
'c'est- à -dira qu'il la caressait peju, la 
battait fort; ce qui n'efnpêcha pas Mar- 
guerite d'amener heureusement trois 
enfans, qu'elle allaita , ainsi qu'une quin- 
zaine d'autres, ces derniers pour l'ar- 
gent de \ç^Jîï^ papas ^ 



J'avais eu l'avantage de sucer son lait, 
et à mon sevrage, de partager son pain 
noir; je vivais sans soucis du pjésent, 
5ans inquiétude de l'avenir; je ne sav^ais . 
rien au monde que ma croix de par 
Dieu, et cacher sous ma cheijMse dé- 
chirée une serpette avec laquelle j'allais 
voler du bois dans la forêt. î^uand les 
gardes me trouvaient, ils prenaient ma 
serpette; quand je revenais sans ma ser- 
pette, maître Jacques me battait; quand 
il était las de jGrapper, il s'aritêtait;. quand, 
j'étais las de pleurer, je me mettais à 
rire,, et une pomme de terre cuite sous 
la cendire, qiie me glissait Marguerite, 
me faisait tout oublier. 

-A la voiiEîGiigvîmàître Jacques, je me 
lève à la hâtè^*;'est-à-dife, je secoue les 
oreilles; je passe un. méchant caleçon, 
et je comparais devant mon père nour- 

^ ricier. 

Un bonnet gras 'sur Foreille, il était 

I assis d'i^n air grave sur un coffre qai 
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de me déchirer les, fambes et les mains 




de Tindépendance , si naturel à Thomme 
subordonné, et qa'après tout il me $em^ 
blait que je ne pouvais tomber dan^ uu 
état pire que celui dont je ^sortais,, je 
me mis à trotter gaîmeat-, mon paqitet 
sous le bras. Il n^était pas embarrassant : 
c^était une méchante paire de sabols, 
dont je me parais le dimanche pour 
àiler entendre la messe, qu^pn me disait 
en latm, sans doute de peur que je i en- 
tendisse. 

J'avais soupe légèrement la veille; je 
n'avais pas déjeuné, et cela seul me tra*. 
cassait un peu. Les idées les plus riantes 
se renvbrunissent au premier cri d'un 
estomac affamé. Je marchai encore, et 
bientôt Te m'assis au pied d un arbre , 

#\ • « I • ' * ^^ .ri ^ 

de fort mauvais huoieur, et regrettant 
les ognons d'Egypte, 

C'était bien là le cas de faire tomber 
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un peu de manne ; mon innocence mé- 
ritait tout autant ce bienÊiit que les jui& 
se sauvant après avoir volé leurs maî- 
tres : il ne tomba que de la pluie. 

J*étai$ à peu près nu, le temps était 
froid, je me sentis glacé , et je m3 mis 
à pleurer : cela soulage. 

J^entends parler derrière moi; je tour- 
ne la tête : c'est une femme, c'est ilar- 
guérite. Elle m'avait suivi, et «Rappor- 
tait un petit morceau de pain : elle ne 
pouvait cacher un larcin plus considé- 
rable k Toeil vigilant ^e son mari. Ellç 
me donna six sous, enveloppés dans un 
petit coin de mouchoir : c'était toutes 
ses épargnes. . . ' 

Je cessai de pleurer; je dévorai le 
morceau de pain, puis j'embrassai Mar- 
guerite. Elle me donna quelques- con- 
seils, que je n'écoutai pas trop,mixquels. 
je ne compris rien, que peut-être elle ne 
comprenait pas davantage. Elle.m'em- 
l)rassa encore une fois, et s'en retourna, 
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de peur, disait elle, que le bâton f^qi^î 
me^diéfèndaitlés approches de la mai- 
soà*i; qre devînt à deux usages* 
^ Jç%rie le.vai'*cojurageusement;.je ser-j- 
rai j^ès*:six §ous.'daps ma chemise, et 
je mà^^chaî'tjût droit devant moi. 

Votra xàroyez sans dpute que le yoile 
qui cou^i*^ ma naissance se lèvera un 
jour, et<j5*«iprès bien des infortunes je 
devrai àqqiîlcjuQ^ père, que je trouverai 
lorsque j'i^-f penserai le moins, un rang 
dans la société , uh«^ fortune considé- 
rable : d^fcompez-vous; je n'ai jamais 
rien dû eu'â 'moi-même , et j« ne m'en 
estime pas rtiojns. 

Ce n'est^as que cent fois dans ma 
vie je n'aie séiiti battre mon cœur à l'ap- 
proche de tel oii tel individu; qu'un près- 
sentiment secrel' ne m'ait averti que je 
pouvais fort bien parler à mon père; 
mais jamais ces pressentimeiis ne se 
sont vérifiés. J'avoue que je pourrais, 
comme un autre, préparer de loin et 
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filer une rebonnàissaricé Bien patUétî- 
que^bieh prévue, bien ënhuyèuse; mais 
je suis historîenV et non romancier. Ainsi 
txé comptez que sur àès évéhemens fort 
sîmpié|; et si le goùt*^ du merveilleux 
VOUS domine, jetez le livre, prepez 1 A- 
pocalypse. 



JÉkOMT. ^ 1 5 



»M>/»WW»f>M%»<»WWM*M»V¥»>»WM»<»iM»l^»*i<»%<»»W^»- 



EHAi^ITRE" II. 



Z^ Prdvtdéncé. 



A Providence nous mené toujours par 
dei^ voîéé inconnues, et plus elles sont 
obscures, plus elles sbnt respectées. 
C'était' quelque cBôsê de bien b^au que 
ïês anciens oracles ; c'est quelque chose 
d' admirable que nos prûpbetés; c'est 
quelque chose de prodigieux qiië le livre 
déNostr'aUanius. Personne h^én tend rien 
dé tout cela; mais' coinme il est incon- 
testable que la Sybille, Jérémie et Nos- 
tradankus sont lés interprètes de lai Pro- 
vidence, on doit vénérer leurs logbgri- 
phés, sans chercher à les pénétrer. 

Ce'qîii est ttès-génêràlèmeiitreconnu, 
c'est qiie rien n!arrivè que d'après, les 
décrets de l'impénétrable Providçncel 
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Or, en. cheminant le long (Tune travée 
fie la forêt de âenart, j-e trouvai à mes 
pieds quelque chose de csLjré et de plat, 
garpi sur toutes ses feces d'une lame 
jaune et brillante. Aujourd'hui je diraia: 
Puisque rien n'arriva que selon* les vues 
de la Providence , la Providence a per- 
mis que. le propriétaire du carré plat 
perdît sa propriété; elle a permis que 
je la trouvasse; elle a donc voulu que 
la propriété changeât de propriétaire. 
Sans faire alors de raisonnement, ië 
prl$ le carré plat," qui me parut drôle, 
et je le mis dans ma chemise avec mes 
six sous. Ma chemise était pour moi 
ce qu'était le grand coffre^pour maître 
Jacques. 

Que cette forêt de Senart me parais- 
sait grande! Le morceaii de pain' dé 
Marguerite était digéré, et pas une mai- 
son où Je pusse faire usage de mes six 
sous! Dés arbres, toujours des arbres, 
rien que des arbres! 
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] 'aperçus une charrette* qui venait, de 
mon côté. Bon, me fis-je^ j'aborderai 
le charretier, je le saluerai comiïie niàî- 
tre Jacques salue un garde, ou le con- 
servateur de la forêt, et je lui déman- 
derai ma route, et du pain. 

En effet, je m'inclinai profondément 
devant un hçmme qui me parut très- 
opulent. Il avait une blouse.de belle 
toile bleue, les guêtres de cuir, et le fin 
bonnet de coton, surmonté d'un ^and 
chapeau rond. Il me regarda, et répon- 
dît à ma révérence par un BieU' vous 
bénisjse, 'C'est la réponse ;à la mode ; et 
sans les soupes àia Rumfort, sans les 
hospices, je ne sais pas trop ce que de- 
viendraient ceux qu'crti. jette ainsi dans, 
les bras de la Providence. 

Piqué des bénédictions auxqiielles me 
renvoyait mon charretier, je lui répli- 
quai avec humeur : Ce n'est pas là ce 
» que je vous (demande , monsieur. — 
» —Que demandés-tu donc?— D'abord, 
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ji mon chemin. — Où vas- tu? -— ïe n'en 
» sais rîcn. — En ce cas, tout chemin le 
JI convient; frotté. — Mais, monsieur.... 

» — Quoi?— Celle foret ne doit-elle pas 
» finir? — Encore ùh quart d'heure, et 
»tu seras dehors. ~ Ah! faut mieux. 
» Monsieur....... —'Qu'est-ce encore?-— 

» Si je ne craignais pas de vous fècher... »; 
et en disant cela, j'avais tiré mes sous, 
et je lui en présent aïs un. 

a Que vetix - tu que je fasse de cela ? 

» — Monsieur, j^ài mal soûpé hier, j'ai 

» mal déjeuné ce matin ,11 y a long^tèmps 

» que je marche, et je voudrais dîner lyi 

»^eu amplement. •— Et pôiîr un sou? 

D'où es-tu? — Dé là Torét — Ce li^est 

» pas répondre. Ton père? — ïe Ven ai 

• pas. — Chei qui vivais- tu? — ^ Chez 

» maître Jacques. — Q^^ '^sV ce maître 

» Jacques ? — Uii bûcheron.^ t^o'urquoi 

» l'as-tu quittié? — ï^àrcè ^u'îl jn'ai chasse. 

» — Poiirquôi t^à-t-îl chassé, vaurien? — 

i Parce qu'on né le payait ^pluà pour me 
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* jliôui^rîr^— te drôle! irest*j^aiivre?~ 
» Oui, monsieur. — It mérite de l'etrèw 
»Èt tu as faim? — Oui, monsieur; — 
>TBo, ho, ho, Cadet! ho,Margbtr^conte^ 

» mon homme; je dîne et soupe bien 

j>-^ Je le croîs; un monsieur comme 
» vôusl -^ Mais je ne 'me charge pas de 
» provisions en routé. — Àh, monsieur! 
©seulement pour un sou! -^Tàîs-Joi, 
Dimbëcile. Prends ce chififon de pàîn, 
» -^ Oh! cônime il estUanc! — Ah, ma 
9 foi , j'ai un morceau de fromage. -— 
» Grand merci, monsieur, grand mçrci ». 
Et me voilà assis iftir l'herbe^ et man« 
géant à discrétion. Mon rôùliér est ma 
Providence, comme unefemiùe honnête 
et dôiice est celle d'uii mari humoriste 
et grondeur; coniiné un bon père est 
celle de^^ses énfahs; commué Té libraire 
Lènon^nàkt est celle qu'il a plu à l'hômmè 
par excellence (*) dé se donner, quoî- 

'(*) Le célè))re abbé Çreo£&oy, qui, dit -on, va élre 
Mx cardiaal-diacro. 
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qu'il soit, dit-il, plein de confiancç dans ♦ 
l'autre. 

J'éfàis heureux, paM:*faitemeut heu- 
reut, et je ne croyais pas que je pusse 
l'être davantage, ' . 

Mon routier tire de dessous sa voi- 
tui'e un petit broc, et de sa poche un 
perçoîr. Il enfonce Tins trupejit dans te 
flanc d'une barrique; une liqueur rouge 
en sort. Je n'avais jamais bu de vin; 
mais j'en^vais vu, et je nie mis à sou- 
rire. ' 

Le roulier me présenta le broc. Je ne 
me fis pas pricT; je bus rasade. Je me 
sentis l'estomac chaud, la tête libre, le 
cœur gai, et je m'écriai familièrement : 
ff Que vous êtes heureux, monsieur, d'à- 
» voir autant de vin! — Parbleu, celui- 
» ci ne m'appartient pas. — Et Vous en 
» buvez. — J'en l^oi^, j'en fais boire à 
» nies amis, et à là couchée le broc d'eau 
» remplace le broc de vin ; c'est la règle. 
* — Cette règle est bien commode. Je 
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]| donnerais mes six sous pour être rou- 
» lier. Le bel état! qu'il est agréable !r*- 
» Agréable! eh, je travaille comme mes 
» cKeVaux! je les conduis le jour, expo- 
»'sé au soleil j au veiît, à la pluie; je les 
» soigne le soir; je charge, je décharge 
» ma voiture; j'ai déjà des rhumatismes, 
»'et quand jeserai perclus, mes chevaux, 
» grands et vigoureux, seront mieux 
» nourris que moi. Mais voici ton che- 
» min, voilà le niien; adieu, mon homme. 
»Ahie, Margot; alïie, Cadet»! Et mon 
roulier me laisse là. 

•Je ne concevais pas que cet homme 
pût se plaindre; mafe je me rappelai que 
le conservateur de la foret se plaignait 
toujours dès épines et des mauvais che- 
mins; j'avais entendu les gardes se 
plaindre du conservateur; les faiseurs 
de bourrées se plaindre des gardes; 
maître Jacques se plaignait de Margue- 
rite ; Marguerite du collecteur ; et tous 
les dimanches le. curé se plaignait en 
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chair^ . «îe. s^, ijai^çiss^ens.. Que ,4iaiîti^, 
.me disais-je, to\i^ les. homme;» giie.rai. 
yy.5. s^: jdaigtiçjitî jeu verrai peut-étiwB, 

]Çn rai$owî^nt,âipsi^ j'^peroisje der«-, 
nier.arl^rç de la fofêt. et.ie. souris "cAr, 
€o.re,. .Il . me , seni^lait que. j'alla^j . eu^er 
<lajx$,U9 monde iK^uycau, où. tout flatte-, 
raij^ln^çs rçgarjis , où . tout , prëy ièpd wit ^ 
in^3,4é^|rs.. Pej^t-joa souffrir aillepts quie ^ 
dq^^i^ Ja^ %Ft de. &et?art^ d'où je ii*ét^ 
jqnia\s5orti! Et.puiç j'étais d^nsfuue si- . 
tuation à toutyoir en be^fl, : j'ayajis dix^ 
a)j^, l'esto^aç, gaçn^; le,,viç^^) viu , d« 
IV^âçpp ^agisçait sur mes or^^nes^ etjn|Çf , 
six, sous m.e re^taientv 
, J'approche en pu^rajîJide^ grands ^ 
yeux,..i.... C'est sans doufe Paiçis.qui se, 
présente dey^nt moi. Ce pe sopt plu^, 
des huttes jetées çà et là, en argile ^ et^ 
couvertes de- feuiltéçs; ce; son|; de,s,pa- . 
lais* donj les murs . sont ; de belles, et. 
boni^jÉîs ,pief reç i4^^ côTivef luf es dè.po- 
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terie, rouffe comme la belle écuelle de 
inaît[;Ç; Jacques^: ce», palais sont rangé» 
Tjin a coté d§ rantr-eÇ^*ét,ch?cim apour 
le moiiis deux tpisès de face; les ines- 
fleurs cjui se promèiient dans jcette ave- 
nue de -palais ont. des. vestes de lame, 
les dames ont des jupes de bure,, d^. 
peaux^ bl^ndiçs, à; leurs^ijtboti, eî ceja 
un samedi!, . . 1 

Je regarde toujQiù'Ç, e| je contyi^e à 
m*étounerr Toutes les richesses de. la 
nature sont rassemblées llu Bje^ girpseil- 
Vfvi^r ^,^?, ,<5Srigiejs chargés . de^,frpit$ . 
agaçraç m^,^ gçOTmisù^jUse ; dpiiz^ . bu 
quinze .pain^ étalés s^i; une f^pçtrç 

%?A^P*ii"^?"^ âpj^tit-, I^p^ jc.p^l^is , 
voisin, im cochon» déguisé. de cii^a.ou-, 
six manières • irrite ma sensu^ti^.^ Ici , 
des canarda . barbotteht . eiî paix d^çs^ 
uae. nisu'ej 1î^^ des ppule§ beçquète^t; , 
dçsépi^s,gi:}e j'aurais dévo/é moi-mên^e^, 

*i . i^ . "'???!?? ; TÇPfip»*^^. ^S^P. rçujisr ; , 
{dus loin i" des v^hes, au; pojl {b^Uanjt. i 
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sont à rfiserétion à même d*un'tWde " 
fol», et netraigneiA pas quhib-^j^ardè ' 

lesl "mette en fourrière. Quel pays, ^ me ' 

^ '..-,■ 

disais- je, que ce pays*-éil je suis bieri 
sur que persc«înè rie s'y plaiht. Ôh,^ 
j'y- testerai, et que nysiuis-jè venu 
plutôt ^ 

' Pendant qu#j^a(trnirais' tout fce qui 
s'offrait à ifteç reg^rds^-Une demoiselle, 
montée sur; uii âne ;gxa$ et fririgant , 
mais que je vis trop tâtd, .nl^âiîcroqha 
avtec sc)n bât par le milieu du corps, et 
m'envoyadan&ia marc ou bârbbttaîent 
lés canàrd'i^. AusàitQtlêS' petits messieurs 
•de la ville se rassembleut autour de moi, 
et:*a^' bernent. A l'instant, un grand 
monsieur me prend par le collet de ma 
chemisé j'fen criant que j'étouffe ses ca- 
r^éry^fsr. l.e eollet ^é ma cbemlsè unique 
léi reste à la main, et je rétombe dans 
la &nge. Il me, prend par uhe oreille, 
et me tire à te'rre. M^âbeûreusémént le 
niftnafiéûr^étiait sourd, car il Veut pas 

Tair 
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Tair d'entendre tes cris ; affireux qiie la 
douleur m'arrachait. 

J'étais cjDuvert de boue de la tête aux 
pieds , et ma petite vànitë n'en souffrait 
pas* Je pensais qu'Uii de ces messieurs 
pmivaitvcomm6i»qi^ tomber dans une 
. inare^At une dîsglMtce commune à tous 
n'a rifér^ (Tbiimiliaut pour personne; et 
puis, dans l'état, où j'étais, personne ne 
ppiiyait s'apercevoir du délabrement de 
mon costume. Oui^mals, pensé-je aussi- 
tôt, je ne puis aborder personne daas 
l'état où me rpilà. Il faudra, bien que 
Je me décrotte, et alors 

« Ah, mon Dieu, mon Dieu! je 

«•suis ruiné !.....!... j'ai tout. perdu»!. Ma 
-cTiemise était sortie de lanon caleçon , le 
carré plat et mes six sous étaient restés 
dans la mare. Je me souciais peu de mes 
sabots; j'avais le bonheur d'avoir la 
plante des pieds dure comme de la 
corne. Mais, mes*six sous! mes six sous! 

Je poussais des cris> je versais: des 
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larmes; je me pris une poi^ée de ch^ 
yeux , que je lâchai bien vibe, poiir ne 
pas ajouter une douleur physique à 
mes peines morales. 

Me^ clanreurs attroupèrent de nou- 
veau les ^ei:its messieurs ; les gran<i^ 
meèsieurs' me regardaient en ficatianl; ; 
j'allais iDe plaindre, quand je réâécbîs 
que je n'étais plus dans la forêt de Se- 
nart , et que tnes plaintes ne seraient 
pas entendues par tes fol^tunés habitans 
de ce pays délicieux. • 

Cependant) je me sentais pincer d'un 
coté, piquer de l'autre, et je ne sais pas 
trop ce (|tii s'en serait suivi, si la cloche 
de la paroisse né m'eût tiré d'embarras. 
a Ge n'est pas l'heute AeV angélus, di- 
» sait l'un ; il y a quelque chose d*ex- 
» traordinaire ^ disait l'autre; courons, 
» voyons, s'^crièreut-ils tous ensemble». 
Et itkes assaillans me laissèrent écouter 
^n paix le son grave et harmonieux 
de lu cloche; si différent de celui de 
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la «hèchede fer- blanc, qui appelait à 
Toffièe les pauvres habiilaâs de mon 
haméai^. ^ 

Phis l'admiration est feite, et moins 
elle est durable; ce n'est qu'une se- 
cousse de rame, et non un sentiment. 
J oubliai bientôt la cloche; je pensais 
à mes six sous et à mon carré plat, et 
je me remis à pletirer. 

On ne pleure pas long-temps quand 
on n'a; personne qui console, ou per- 
sonne à attendrir; 9'essujai mes larmes, 
et je m'en fus à l'église comme les au- 
tres, le sentais leI)esoin que j'avais des 
hommes ; ils étaient tous là , et je chei^ 
chais à me ^rapprocher d'eîix. 

M' ie curé venait de monter en chaire : 
tme chaire de bois de diiéne, ma foi ! 

« Mes frères, dit-i|, il plaît souvent à 
i la Providence d'éprouver mes servir 
». teursi et elle m'a mis cette nuit à une 
» épreuve bien (sruelle. Vous êtes non- 
^ seulement mes paroissiens, mais des 
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» amis fidèles , et vous allez tous par7 
» tager la .douleur où votre pasteur est 
» plongé. Cest sur la cendre, mes frères, 
» c'est ^ous im sac qu'il faut à l'avenir 
» paraître dans ce temple. Désolation 
vde la désolation, a dit le prophète. 
Répétez avec moi : Désolation , désola-' 
tion, désolation! , ^ 

» Désolation spit, dt^rent les assistans; 
» mais de quoi s'agit-il ? 
. a Cette nuit^ mes frères, ou vieut tner 
«chercher peur administrer Thomas, 
j9 qui demeurera Tenlrée de la forêt. Je 
» met^ notre divin maître dans une bour- 
jt se, et, pour ne point faire attendre le 
» mourant, je ne me donne pçis le temps 
» d'ep ôter le corporalj ni même le /a- 
» vçibo. Je monte^ma jument Gogo, qui 
» m'a fait' cent mauvais tours, comme 
p vous le savez, mes frères, et sur la-» 
» quelle j'aurais déjà dit anathéme, si 
» elle ne m'eût coûté si cher. 

» k l'entrée de la foret. Gogo fait un 
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» saut, et je me%econimande au Diçu 
» que j'avais âerré dans la bpurse. Gogo 
,:p continue de sauter, et je contîque vq^s 
» prières : ÎGogç me renverse' enfin/Oh, 
» dis-je^en me relevant, la^Providence 
» ne me rappellerait-elle point , par les 
j» sauts de ma jument,. que pôtre Sau- 
xveur ne monta <jue sur un âne, et 
» qu'il ne veut pas que je le monte sur 
s> Gogoi Je prends Gogo par la bride, et 
» je poursuis ma route à piied. 

» J'arrive devant le lit de Thomas, je 
» l'exhorte, je le confesse, je lui l'ettiets 
V ses péchés, et je me dispense à lui ad* 
y> mini&trer le pain des anges. Désola-- 
y^tion de la désolationi le pain céleste, 
» le corporal, le lavabo, la bourse, tout 
x> est perdu, mes frères, ef je toQîibe à 
y> genoux, et je psalmodie un Miserere. 

. 3^ Pendant le Mise^ereylihem^^ meurt; 
» mais, comme il avait Tardent désir de 
» recevoir son créateur , c'est comme 
» s'il Pavait reçu. En ce moment il est - 
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»assis à coté du bon •Larron, félické 
» que je vous souhaite à tous. 

» Cependant la veuve dé Thomas était 
» inconsolable, et ne pouvait m'aider <a 
xTretrouver le bien inestimable que j*ai 
» perdu; ses enfans;"en bas âge, pou-^ 
D vaient encore moins me servir. Que la 
» volonté de Dieu s'itccomplisse^ dis-|e 
» en repassant à mon bras la "bride de 
»»Gogo, pour revenir à pied, de peur 
» d'une nouvelle culbute. 
\ » Je me rappelai en marcbant que 
» Josiié arrêta le soleil pour massacrer 
» à son aise les habitant de la terre pro- ' 
x>mise; je me rappelai qu'il passa le 
» Jourdain à pied, sec; que les Israélites ~ 
» avaient passé à pied sec la Mer-Rotige, 
» ce qui est bien plus étonnant encore; 
» et je me dis : Il est écrit qu'avec la foi 
» on transporte les montagnes. Je ra- 
2>nimai donc ma foi, et je priai Dieu 
» de faire lever la lune, afin que je pusse 
» le retrouver. 
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^ j> Le croirez- vous, mes frères? 1^ Ijane 
M ne se leva point, et je rentrai, au pr^- 
» by tère en répétant : DésQlaiion de ht 
^désalaiion! 

» Voici maintenant ce qne je voos 
7) propose. Rendons -now procession- 
» nellem^nt dans la foret' de Senarb.Si 
» les anges n'ont pas encore enlevé Fa^ 
»gneau sians taefae au phis: Haut des. 
» cieux, ils Fauront d^ moins rendu în- 
» visible aux incrédules, et nous le réio^ 
jD tégrerons dans son saint tabernacle », 

'On se regardait , et persopne ne pre» 
nait la parole. Tous les yeux se fixècènt 
enfin sur un monsieur de fort boime 
mine, et semblaient Finviter à parler; 
Xe monsieur pta proprement de sa bott^' 
ohe Le bout de tabac qu'il mâchait, le> 
mit d^ns la corne de soa chapeaU, et 
i^épôndit ainsi: 

« Ce que TOUS n^lis apprenez là, mon«> 
1» sieur le curé, est très-fâcheux^ sans 
4> iloute y . mais- nous sommes dans le 

. \ ■ 



3a JÉRÔME. * 

9 cours de nos travaux, les bras sont 
xrarçs, le temps est beau, permettez 
39 que nous ne le passions pas en pro-^ 
21^ cessions. Ce qui doit vous consoler, 
3i c'est que Dieu vous a accordé la g^âce 
» de. le reproduire tant que bon vous 
1» semblera. A la vérité, -Vous avez perdu 
9une bourse: mais ai voilà une sur 
9 Tautel, aussi belle au moins 

D Quoi! m'écnai-je, monsieur le curé,' 
> c'est un carré plat comme celui . qui 
j» est sur le calice, que vous regrettez 
» tant? C'est nïoi qui l'ai trouvé. — Et 
j)ioi>est-ril,*mon enfant? ^ Au fond de 
9 la mare, avec mes six sous». 

Le curé fronça le sourcil,, et réfléchit 
3n moment. Il fallait qu'iL me traitât 
comme .un sacrilège, oïL. cantine uh 
être ÉaivjiMritë de lai Providence :« il vprit, 
ce dernier parti, le plus huifiain^Éi «ffet,: 
et le plus, propre, à TSei propagation de 
la fi3i. • ' \ 

c lïe vous le disais^'epa8,.xttes irères. 
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» que 1.Ç pain céleste avait été enleyé par 
j> les apges. Ëh , qui se rapproche plus 
o>de I9 pureté des auges que l'innocence 
» de^cet.âge? N'étaient^^ce pas, des en- 
y^ fsÊtis que Dieu préserva des. flammes 
»<le la fournaise? N'est -ee pas par un 
» enfant qu'il rétablit le sceptre .dans la 
ii maison de David? Et c'est par un en- 
» fant nU et crotté qu'il reprendaujour- 
» d'hui le chemin de son temple, pour 
» nous ^rappeler tous à l'humilité èvaïi- 
»-gélique». 

Il n'était ^i facile ni bienséant 4'ex- 
pliquer pourquoi, il avait plù à Dieu de 
faire une station dans la mare : aussi le 
çufé glissa-t-il là-^deseus; il se contenta 
d'ordonner qu'on lui apportât des râr 
teaux; et pendsint que les petits mes- 
Aeursvde la viUe couraient exécuter ses 
ordres^ il. me conduisit à la sacristie.* 
. Ls^vii m'interrogea sur les moindres 
papticMlarités de mon accident, et il me 
laissa çntre lç$.mj^i|isdq bedeau, à qui 
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il recommanda de me laver, et de me 
revêtir àe la robe, nuptiale. 

Tétais, transporté de joie, non ^ 4e là 
toilette qu^on âlkât me âiire, mais de 
l'idée que les râteaux amèneraient, a^ec 
le reste, le linge dans lequel étaient mes , 
six sous. Ma figure était rayonnante, 
et le bed;eàu observait, en la décou- 
vrant soiis une éponge qui ^servait à un 
cheval borgô^ «t boiteux, qu^ j'àvai^ 
vraiment Tair- d'un inspiré? 

Lorsque je fus bien épongé, mon be- 
deau remarqua le désordre plus quW- 
dinatre de mes cheveux^ et comme il 
joignait tm métier utile à une place pu-» 
renient honorifique, il tira de dessous/ 
sa sontaiiette une trousse à rasoirs , et 
loe coilfâ en enfant dé cœt>r. 

J'étais très-propre, teais fêtais huf 
et,' aux ailes^^près, je ressen^blai^ a^sez 
à un ange. Or leur costume n'étant plus 
usité, et mon caleçon et inon extrait de 
chembe ne conveJGtant pas à im être 



privilégié, moti itedeau me passa tout 
sixQÎplemeiit dans là robe nupticile. ^ 

C'était une ^vhtj^ja curé^ qui fisiisait^ 
deux: pieds de queue par- derrière et 
'ftuUbnl paiNdévaut, m»s que'le bedeau 
iietrou^a-profpremeiit, au moyeâ d^ua 
eordoB bleu dbut il ine-satiffla Wmùs. 
U Bffe mit à Isr maiu uoe braudie.de 
lîs^ symbole de mon kinoceucey'ét marr 
cha' devant moi en ift^àppant le puvé d'un 
manche à balai surmonté d'une pdmme 
d'é^in, ^uî' servait alternalivement de 
ôanne «au j>èd^au , qtïcHftd ^1 ^bait le 
suisse , et au sa vetM* ^e la "viUé, quand 
Ù faisait 1<3 tambouT'-majbi'. 

Enrentrant d|ms l'église, f entendis 
murmurer ^tour de moi. : -Oh, le joli 
petit garçon! C'était le premier mot 
agréable qui m^eôt encore /été -adressé^ 
et je rougis dé plaisir. 

Les râteffBSç qâiràllaient servir à l'oeu- 
vre ' sainte éttfie^t ^déposés sur les fnar- 
ches de l'autel. 'Les pi^ûtes demoiselles 
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en avaieat orné les manches de toiis le» 
rubans/qu'elles avaient pa rassembleir, 
et'iQonsieur le cqpé s'<)ccupait à ^es 
béotr. . 

. La /béilé<}iction faite et parfaide,. il 
entonna un Feni, Creator,^ pari:e qn'il' 

« 

est d'usage, kfFsque lès fidèlèé entre*- 
prennent giiel(itie chose <rimportabt, 
qu'ils invoquent les iumiètes du Saint**-: 
Esprit, qui les >il,lumiue s'il r veut • ^ , 
. a Venez ,. enfant- ch^ri de la ; Pravi-^ 
»dence, nie dit monisieur leCuré, Voi 
» nKiins sont pures, puisqu'en * touchant 
» ce que I nous avojas de plus ,awg«st«j 
» vous n'avez pas été frappé de iiiortv 
» comme îeiS'Phîlistins qui portèrent une 
» main audacieuse sur l'arche saii;Lte>' 
» Venez ,^ pren^a^ ce râteau,' et que le 
» ciel bénisse^ vx)s efforts.». 

Oh, mes six sQUS^mes six ,sc^û$! di- 
sais- je eti mai^cbant, accompagné du 
plus brillant cortège, et au son de la- 
doche poussée à t^ute volée, . / . ; . 



"Nous arrivons iaïu^kord de la mare, 
et je lance' le râteau. Je tire, et j'éprouve 
dé la. ré^stance. Motisieur le cure, vient 
à mon aide, en -élevant ies yeux au cîel , 
et eu étetidant les deux, premiers doigts 
de sa' main gauohe idor l^ mare. Le râ- 
teau -vient; 'noBS^ am^ons^.. un pot 

cassé et ime vieille, perruque, ' 
. Les plais£uis. car il y en a partout, se 
mettent à ri^e« Monsieur ie curé, qui 
sait quon n^ peut pas rire quand on 
chante, eqtonne lé ScdvCy Reginay et 
force7par un regard sévère, l'assistance 
à se joindre à lui. Itous ptenons un se- 
cond r&te;àu. , . ' 
' Je retire celui <* ci avec < une extrême 
ÊiciHtéije lève - rien. 

Monsieur le curé, ch'autant toujours, 
m'en présente un -troisième d'uû air pi- 
qué. J'opère, encore, et cette fois le ciel 
guide vBpxï bras. A une dent du râteau 
est attacbéé la précieuse, bourse, à uqe 
gutre le .diiffon qui. renfennq mièssix 
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sous. Monaif ur Imcxxvé tomèie. à gMotix , 
prend la boups^, U ipli^n^t^ la t^epiboge 
daoa Uo grand bénit»eir ^[%i£ :liii présenté' 
le bedeau., et inri<H ie serre iBon ti^éaor 
sous la. robe DUptiaie. - 

Ces -^détaUs p^^raîtroati&iiiutieux;,. in- 
croyables à certains esprits; mais j 
a-t-il quelque chose quî. puisse étonaer 
les fidèks., et^doulieront-ils que celui 
qui y^ndut naître entne «n âne; et ua: 
bceuf^n^ait eu.d'ex£i&iienîés^raisoô$ pour 
se reposer un «nomtnl entre un ; pot 
cassé et une vieille perruque? 

Je reviens. Monsieur te curé , qui ai- 
nxalt à parler^ reprit la parole, et dit: 
(c Je vous ai quelrqueibis eétretenus, mes 
*» frères, de cette fanneuse* piscine dont 
» lange battait l^au une fois Fan, et 
j» dans^Iaquelle les malades; recouvraient 
» la santé 4u coitps et ^é l'âi^e. Cette 
% mare , ainsi purifiée ^ ne s'appellerar 
3» plus la mar$,9 mais k pificiiie. Elle ne 
i> servira plus aides usages imnukndés^' 
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» proinçttcz-le-Tnot au oom de cdm qui 
»iûc Ta pas dédaignée s>. Et comme per-* 

sonne n^ répondaH^ ^^ ^^^^^^ ^po>^* 
dit Amen. 

Monsieur îê ^coté, perlant la boi^irsè 
appuyée sur sa poitriney'entonna le 75? 
Bétariy et on rcppit l^cjhLeniia de Téglise, 
En marchant, je le vis entr'ouvrir dou- 
cement ta bourse, et je remarauaî un 
air de satisfaction .répatitlu' mw tous 
ses traits.- Arrivé devant Faûteii il fiï*a 
Fanneau sans tache cle son tétui, fît re^- 
inarquer à Tassistance qu'il rfavait reçu 
aucune mecuiaturè, ce qu'on pouvait 
considérer comme uti miracle; eufin il. 
nous en donna une bénédiction gêné-* 
raie, et cette cérémonie finit comme* 
toutes .les cérémonies religieuses ou 
proÊnies que j'ai vues depuis j chacun 
s'en retourna chez soL . 

J'avais suivi. monsieur le dtré jusque 
dans la sacristie, où il se dépoiiillspit de- 
i^es habits sacerddaib^rJ'étéâts debout, 
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toqjavu*^ enwloppé dans ma robe nupr- 
tiale, et attendant ^ee qù'Qn déciderait 
de moi. Il ne |tie semblait pjis ^obable 
qu'on rçuyojât à l'approche de. la nuit, 
et Sjuis souper,. surtout^ un enfant qui 
valait ,de . je^er up si ^grand rôle , et 
qu'on aviait jugé digne d'être .comparé ^ 
a^ roitelet Joasy ... 

Cependant monsieur le curé jB^e m'^t 
dress^Ép^as un mot, bien ^ue je le re- 
gardasse d'un air qui devait l'inviter à 
parler; le bedeau rangeait tout, en ob- 
ser;^ant le même silence; et je^ ressem- 
blais^ à ces faibles instrumens dont un 
grand daigne quelqiiçfois se servir, et 
qu'il brise à l'instant où ils^ çes^nt 
d'être utiles. ' L'inquiétude commençait 
à me gagner, lorsqu'une belle, mais 
très-bellQ demoiçelle entra ()ans la sa- - 
cristie. , . 

« Hé bieityipojisieur Ife curé, qu^allez- 
j»tous faire de ce bean petit garçon-là? 
»,-:- Moin cjifant, je. priais pour lui. — 
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»Mais cela. De su£&t pas, monsieur le 
» curé: — Croyez-vous, Javotte?.— r Un 
» enfant que la providence voijs : en- 
» vGÎe....^.». — * Ghi je Yen ai bénie. •^ 
»A droit à vos bienfaits. '-^ Ma fille, 
» j'ai Tant de pauvres! — Oh! celui-ci 
» ne kur ressemble pas. Voyez donc, 
«monsieur le curé, sa jolie petite mine; 
» voyez comme il me soumit 1 et ces fos- 
n settes, et ot grand deil noir! Allons, 
» allons, je. Femn^ne au presbytère. — • 
»Mais, Javotte, vous êtes ^' une pçéci* 

j>pitation — Monjsieur le curé, je 

» n'ai personne pour me tirer dé l'eau, 
39 pour me tourner la broche, vous n'a- 
» vez personiie pour giener boire Gogo, 
» pour vous serviï*à table, pour porter 
» votre! lanterne 'quîii^d vous* sortez le 
»soir, ^Qixv balayer. votre école, et cet 
» enfant fera fort bien tout cela. En' 
» outre , il vous servira la me^se , il 
»cbantera an lutrin v^.<{^^^ sait où il 
» ira? Le grand Sixte-^^uint rfa-t-^il pas 
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» dû la tiare à deux . pauvres jnoin^s 
» qui le lii:èreiit d'un état auàsi abject? 
» et quelle gloire pour vous,* monsieur 
» le curé^ èk vous aviez l'avantage de 
» faire un pape! Cômmenb vous' appe- 
» lezrvous^ ïtion petit ami? -^ Jérôme, 
» madeihôiselle. —r Jérô^we-! le nom du< 
î> père de l'église le plus éloquent! 'quel 
»^ heureux augure, monsieur le curé île 
» moyen de résister à celai -^ Vous le 
» voulez , Javotte; que la volonté der 
D Dieu soit £afite. Allez y Jérôme, bénissez 
y> la Providence , qui - vous envoie ici 
^ pour le bien de votre corpç et If s^dut 
»de votre ame». '^^ >. 

Je béais intériçm'èmentniademQiseUe 
Javotte, et je remhrassai atvec «n plaisir 
bien vif, d'abord parce qu'^id' (était ma- 
bienfaitrice, ensuite parce qn'eUe était 
très-jolie. Je ïxé savais pourquoi une jolie 
femme, est plus^àgréable qu'une autre 
qui ne Test pas; mais je isDuvais. Ibrt 
agréable de voir et d'embrasser Jdvotte. 
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Mademoiselle Javotte, sensible à la 
-vivacité de mes Caressés •s'écria : il esl 
charmâDt! H est charmant! Elle me. prit 
par là main 'et in'.eftim'ena,-èt ie long de 
la route je sautais d^ joie, et je baisais 
cette main un peu dure, mais d'une 
forme charmante, qui serrait la mienne 
avec affection^ ~ 



■ f 
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V 



Les Reliques et les Miracles. 

O 5, qu'il est beau, ce presbytère! une 
table de noyer! un. prie-dieu en chêne! 
un Christ d*ébène, encadré ^ur un fond 
de damaîs jaune! des chaises couvertes 
en paille rouge et verte! un lit d'in- 
dientie ! des . couvertures de coton l une 
armoire pleine de linge ! un grand fau- 
teuil couvert de cuir de Hongrie! Oh, 
que c'est beau! qpe c'est beau! disais-je 
à chaque objet que me montrait ma* 
dçmoiselle Javotte; et elle memontrait 
tout d'un petit air de vanité , et ellç s'a- 
musait de mon étônnement, et elle mé 
baisait sur les deux joues, ce qui pa- 
raissait l'amuser assez. 

Elle me conduisit à la cuisine, qui 
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méritait bien aussi un tribut d'admi- 
ralioil/ Un superbe rtiorceau de veau 
était à la brocl>e;il avait brûlé d*un 
côté, pendant l'excursion de la cfiar- 
mante gouvernante à Ta Sacristie. Elle 
en détacha adroitement la partie eu- 
dommages, et me la pï^ésentà sur un 
copieux îhorceau dé pain. «Mangez cela, 
» Jérôme, en tournant la Broche. Pas si 
» vite, mon cher petit; comme cela; 
» bien ! à merveilles ! On en fera tout ce 
D qu'on voudra ». 

Et pendant que je tourne la brqche 
dans ma robe nuptiale, mademoiselle 
Javotte sort, et rentre une demi-heure 
après, avec un panier au.bras, Elle vient 
près de moi, s'assied sur ses talons, 
pose son panier devant elle, et n;i'en 
jmontre le contenu pièce à^ièce, <r Voici 
» d'abord une jolie petite paire de sa- 
» bots ; voilà de bons bas de laine bleue ; 
» une fculotte de forte ratine grise; une 
j» veste brune bien chaude; un ample 
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D bonnet de laine; deax «h^mises d.c 
» toile <:rue , et deux -petits tnouchoijs 
w de Rauea. — ^ Que tout cela est beaul 
» mon Dieu 9 que c*e§t donc beau, ma- 
» demoiselle Javotte 1 — Et tout cela est 
» pour mon cher petit Jérôme ». - 

Je fis un saut qui renversa la broche 
et là lèchefrite. 

: Ce n est rien, ce n'est rien qiie cela, 
dit- elle, et elle releva la broche; elle 
remit dq beurre dans la fèchefritç, elle 
effaça, avec la cendre, la trace du jus 
que j'avais versé, et, impatiente de jouir 
de ses bienfaits, elle m'ôta mon cordon, 
elle m'ôta ma robe nuptiale. «Blanc 
» comme tin. cygne, comme lai* neige»! 
et elle iTie baisait les épaules, en m'ai- 
dant à faire ma toilette, qu'elle inter- 
rompait d'un moment à un autre pour 
faire décrire un quart de cercle à son 
rôti. 

«Allons, allons, dit* elle, la oulotte 
» est un peu longue, lafveste est un peu 
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» lat^^ mais tç grandiras /tu ^rds^siras, 
> RKm petit iérôme j». Elle' tm présaita 
son. Ritroif de pochée, et, en d*épit dé ses 
obserTUti^eHis^ je fus ravî, ^xtstsié. 
rr/fjUç me conta cflpi^tHte qu'eUe* avait 
acheté tont cela de ses épirgneç, ùhez 
,ttB fnar4:hand tailh^. en vieux, qui était 
^n3si fnatchand bonnetier, marchand 
sabotier^ m^rrchund^ mercier , et mar- 
chand épicier, seAém r^isàg^e des grandes 

-Sa générosité me toucha jusqu'aift 
.Urmes. Je \vK promis du fond du cœur 
de lui obéir eh-tout ce qjii'èfle tji'ordon- 
-nerait, et je lui ai tèrfn parole. ^ 

Et pour lui pfrotiver4*uiie*«iaÈière po- 
sitive l'extrême confiance qu'elle m'ins- 
pirait, je la priai d^etre dépositaire de 
mes six sous. 

- Elle rit, prit mon argent, me passa 

-la main soi:» le nyéiiton, et me parla 

'aiiist : «Je (»0i^ nélcé^aire, mon -cher 

» enfant, de té ddti.net «quelques ins^ 
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» trtiQtions, Monsieur le pure mé défend 
» de voir les feïames, parce qu'elles dont 
» médisantes : il- me défend de toif les 

* homtftés^ parèé qu'ils sont dangéi^eos, 
».et :surtout parce qit'iL ne caiiTicnît pas 
x>. à)a.gouvernante(Uun:£toihme?eii place 
» de Vénoanàillèrôje tcdéifendsy moi, 
» par rabéi^sance que'tu viens* de jme 
j» promettre , de j6uer; arec les- petits 
»,garçpns : ils corrojxipraieht tdn bon 
» naturel , que je mè ferai un^ devo^îr- de* 

• développer. La religion te défendde 
3? jeHier avec les petites filles : ainsi tu 
» ne joueras* qu'avec moi. — Qu'avec 
«vous, et lopjaUrs ayêc vous, made- 

jn moi^ellq Ja.YPtte. — ^ A • nos mpmens 
«perdus je t'apprendrai le. domino, le 
».jeu de raiéj et le çiariager 

)l Un mot sur monsieur 4e ciiré. C'est 
» un digne prêtre, généralement tes- 
» pecté, quoiqu'il' n'ait pas encore quâ- 
fj» ranjte ans. Il fgit l>eAu<;oup'de bien, et 
» instruit gratuitement les eufans de ses 

paroissiens ) 
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» paroissiens ; mais il est vif, et n'aime 
» pas surtout qu'on lévcoritredise. Fais 
» tout ce qu'il te dira, ne répHqùe ja* 
» mais, et $i quelque chose te chagrine^ 
» tu viendras me le dire , et j'arrajpgerai 
«tout. * / 

. » QUand tu seras embarrassé, c'est 
» encore moi que tu viendras consulter; 
«quand tu auras besoin de quelque 
chose, c'est à nioi que tu le deman* 
» deras ; -et si tu suis exactement les 
» conseils que je te donne, je te réponds 
»que tu seras l'enfant le plus heureux 
n du viUage. ^ 

» Comment, du village, mademoiselle 
» Javotteî hé, ne suis-je pas dans une 
» grande ville ? — Non j'Tnon enfant, tu 
» es dfl^ns un village qul,n^est pas même 
» considérable.'— Ah, mon Dieu! com- 
»ment août &ites les villes? elles sont 
« donc toutes d'or? — On y est plus 
» riche qu'ici ; on y est tout aussi mal- 
» heureux, -^ Des malheureux! y eu 
f. 3 



5o jiBÔME. 

9 a-t-iL ailleurs que dans la forêt de S^* 
» liart? ^-^ Jl y en a partout où Thomme 
» est mécontent oie son i^ort^ et jem^en 
» connais pas (foâ. soit satisfait du sien. 
» — Oh, je suis tteureux ^ parÊtiteiiient 
» heureux auprès de voiiS, mademoi- 
» selle Javotte.r— -Puisses-tu penfer tou- 
» jours, ainsi, inon petit Jérôme! — Oh, 
» toute la yre, mademoiselle Javotte». 

Elle mé caressa l§s joues, les che- 
veux, une oçeîlle.ic Heureux âge, disait- 
» elle à demi- voix, où tout, se colore 
» du charme du bp^heur » ! Et elle n'a- 
vait que dix-huit ans, et elle soupira, 
et je soupirai aussi, parce qu'elle avait 
soupiré. ' ^ 

Elle était assise sur une chaiae liasse, 
à côté de son rôt; j'étais a^sis à terre, 
et ma tête reposait- sur ses genoux. 
Hous ne disioi^ riien; je me trouvais à 
meryeille, et mademoiselle Javotte ne 
Qi'avertissait pas que je pouvais être 
importun.. Monsieur le curé rentra. 
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« Position équivoque, s'écria -t-il. — 
3» Monsieur le curé , it n a que Hix ans. 
» -^ La déceftce ne connaît point d'sLge. 
» — L'htiinanité les embrasse tous. -^ 
» L'humanité !fa'est pas Si caressante. — 
» Faut-il ne l'être qiie clapdestinement, 
» monsieur le curé ? •— Pas de réflexions , 
» mademôiseïle. Dites- moi , s'il vous ^ 
» jJlaît , ce que signifie cette nouvelle 
» extravagance ? Avec^ quoi avez -vous 
» payé Tes bardes de cet enfant ?-^ Avec 
» mon argent , monsieur ,^ et vous savez 
» combien il est à moi. 

» — Toujours piquante. -^ Toujours 
» grondeur. — Javôtte. — Monsieur le 
» curé.— Vous n'êtes pas sage. - Et c'est 
» vous qui me le reprochez »! 

Elle s'éloigna/ et soupira 'encore. Je 
la suivis, et je soupirais comme elle. 
Le curé lui prit la main, la conduisit 
dans une autre chambre, et lui parla 
très-bas. J'écoutai attentivement par le 
tTQu de la serrure, car je m'intéressais 

3* 
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fort à mademoiselle Javotte, et il rae 
fut impossible de rien entendra. 

Ils sortirent Le 'curé me caressa le 
menton ;^^ itiademoiseUé JavçtteVefforça 
de lui sourire ; mais je surpris uQe liirnie 
qui tomba >iir son fichu. Les miennes 
coulèrent aussitôt en- abondance , et je 
ne me mis pas en peine de les cacher. 

Monsieur le curé me fit enco^e^^ne 
cares&e, que suivit âne exhortatfon chré- 
tienne, très-chrétienne, t)?ès-belle, sans 
doute, car je n'y compris rien. 

Mademoiselle lavqtte, àrpeu-près r^ 
mise, couvrait la tablé. Je lui aidais; en 
allant et venant, ma main rencontrait 
quelquefois U sienne. Je ne savais pour- 
quoi j'avpis tant de plaisir à lâi i:encon- 
trer, mai3 je la cherchais quand elle ne 
se présentait pas, 

Monsieur le eui*é ordonna un couvert 
de plus pour son bedeau, qu'il admet- 
tait, sans conséquence, à l'honneur de 
sa table, parce qu'après le souper^ il 
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devait conférer avec lui' sur 'un objet 
de la plus haute importance. 

Droit comme un cierge pascal, j*ap- 
portaiJ'éclanche,/et, par ordre de ma- 
demoiselle Javotte, je nw tins debout 
derrière le Êiuteuil du curé, uiie assiette 
dans une main, et une serviette dans 
l'autre. Je ne concevais pas ce qyie je 
devais faire debout, les deux mains 
embarrassées et la bouche ouverte , 
pendant que les autres souperaient; 
mais mademoiselle Javolte ne pouvait 
avoir que de bonnes ititentions, çt j'at- 
tendis. ^ 

Monsieur le curé, assis le premier, 
cominé de raison, fit un signe amical 
à madempiselfe Jûvotte, ^jui se mit à 
table sans façon, parde qa'il est de règle 
que la gouvernante vit avec le pasteur, 
lorsqu'il est dispensé du décorum. Mon- 
sieur le curé fit un signé de <prdtection 
au bedeau, qui s'approcha en fessant, 
d'un air gauche, deux ou trois réVé- 
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rences.. Il s'assit au bas*bout, la pointe 
des genoux touchant à peine au bord 
de la table. Il se içouchait derrière son 
chapeau; il mangeait^ comme quatre; 
il versait très-fréquemment ^ boire aux 
autres,. pour avoir le, droit de se verser 
à lui-méme> et de temps en temps il 
essuyait ses lèvres grasses et avinées 
avec la serviette qu'il tenait toute plojée 
sur sa cuisse, de peur de paraître in* 
civil en la salissant partout. 

Mademoiselle > Javotte m'adressa un 
coup d'œil, et regarda ensuite Tassietle 
, de monsieur le curé. Je levai l'assiette; 
je coupai un morceau de veau, dont je 
la chargeai, et je fus m'établir sur le 
coin d'un buffet. Monsieur le curé iron- 
ça le sourcil, JaviDtte se mit à rire , et le 
bedeau but un .coup pendant qu'on ne 
l'observait pas. Je compris que j'avais 
fait une sottise, et je rendis au pasteur 
son assiette avec .la. tranche de veau 
dans laquelle j'avais mordu à belles 
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dents, parce que je me passais fort bien 
de fou^çh^tte^ 

a De*pisjen..pisi s- écria' lecuré* Jé- 
» rome^ dilleîbedeâti d'im aïr important 
» (carJes gens nulâ mettent de Timpor- 
» tance à tout), Jérôme', je vais Vous 
3) expliquer... .M.'.*.* Fâites-^nôtis gnâce de 
» TOtre explication , iiileii^roittpit Jàvotte 
» eii se levant;- c'éist moi qui sui^ son 
» înstitHtrfce , et * je' lui en apprendrai 
» plus en xieux' leçons., que vous dans 
» toute votM vie ». Elle rétablit le ser- 
vice a\un tour de main, elle mp /•eiïdit 
\» ratîpn que Je m'étais appropriée, et 
elle se remit à table. ^ 

Le cu^é, sa gouvernante et le bedeau 
avaiept soupe en vrais éluô, J'avais sou- 
pé comme eux, moi profape; et je m'é- 
tais corroboré l'estomac d'une ration 
de vin du pays, qui' était restée dans 
une bouteille que, sur Un autre coup 
d œil de .^mademoiselle Javotte, j'avais 
desservie en qualité de bouteille vide« 
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Je commençais à comprendre Futi- 
lité des signes, très -utiles dans toutes 
les classes de la société, où tout est 
convention.. C'est par un ' signe ^qu .tin ^ 
fripon aide son camarade à déppuiller . 
un jeune innocent qiû ne se dôute/de 
rien; c'est par un signe que,tians une . 
assemblée de créanciers, Thottime de 
loi ifnpose silence au plus rébarbatif, 
qu'on désintéressé après, séance levée ; 
c'est par un signe que tel potentat aver- 
tit tel conseiller de retirer tel avis qui 
n'a pas le bonheur de lui plaire; .c>st 
par un signe qu'on dit en public à, une . 
femme : Je vous adore;^'est par un si^ 
gne qu'elle répond : Je vous remercie ; 
c'est par un signe qtfuu^directeùr cir- 
conspect dit à une dévote : Votre mari 
est un benêt, menons-le pao* le nez; 
c'est par un signe qu une aimable inno- 
cente dit à son amant : Maman vous 
chasse par la porte,, vous rentrerez par 
la fenêtre; c'est plar un signe qu'une 
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femme galante coilsole le siêh de la 
perte d'un reiidez- vous que fait man- 
quer uû époux importun. L'usage des 
signes est devenu si gén^ralêt si fâ-* 
milier, que la pantomime estle specta- 
cle par excellence; spectacle chanpant, 
qui dispense les auteurs d'avoir le sens 
commun , les spectateurs^ d'écouter, et 
quiTeur ménage la jouissance, 'très-pré- 
cieusesans doute pour l^amôur-propre, 
de tout interpréter! Il* est vrai que l'un 
entend noir et l'autre blanc; il en est 
un qui a incontestablement tort; mais 
il fout bien se garder de le^détromper; 
car tel qui ne se fâche pas trop de s'en- 
tendre appeler fripon, serait au déses- 
poir de passer pour un sot. 

Et cela est tellement reçu, qu'on n'ose 
nommer sot celui qui fait un métier 
qu'il n'entend pas; celui qui sollicite 
une place qu'il est incapable de rem- 
plîï*; celui qui critique platement des 
ouvrages quHl ne saurait faire ; celui 

3** 
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qui, nç^ sachant se borner, distsipe en 
folles spéculations la, plus > solide for- . 
tùne; celui (}ai paie des maîtresses^ et 
qui croit à leur fidélité; celui qui ac- 
quitte les n^ëmoirçs àfi sa femmei, et qui 
s'imagine qu'elle* se pare pour lui; celui 
qui se courbe àeyant un habit brodé ^ 
et qui ne voit pas rhoiîime qui est de- 
dans; celui ^ui ne se donne pas la peine 
de pensée par.lui-^tnêrae, et qui juge de 
tout d'aprè? l'abbë Geoffroi, q\xi ju^e 
de tout assez mal. - 

Où en étais -je dona? J'ai la manie 
des digressions, et cela ne mène'^qU'à 
s'écarter de son sujet, car bijen^^sûre- 
ment mes observations ne guérirout 

personne^ J'en étais j'en étais........ 

ahî tout le monde avait soupe, et moi 

aussi. 

' » - » • • 

Le bedeau fixait ses jgrbs yeux sur 
monsieur le curé, et attendait qu'il lui 
plût de parler. Monsieur le curé,. pro- 
fondément recueilli , cherchait, en di- 
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géràni, à mélfr^ de l'ordre dans ses 
idées. Mademoiselle Javptte in'appre- 
nijit à desservir Une- table, puis rafe coh- . 
Cuisit dans un recoin contigu à la' salle 
à maBger, daps lequel^ en allant et 
veiîânt,. elle avait, trouvé lé tenips de 
glisser ime t)aitlaâse,.utt matelas qt une 
fort bonne qôuvertvire. Elle mie souhaita 
une bonne nuit, ce qui m'annonça 
l'heure de notre séparation ;eUe.Tn'çm- 
brassa, ce qui. me Consola un peu; et 
je, m^pndoî^mis bientôt d'un sommed 
paisible et profond, cequ^e je souhaite 
au jaloux^ à l'ambitieux, à l'usurier, au 
juge inique, à l'oppresseur, et ce que 
je leur sdul^aite en v^in. ^ 

Je fus tiré de ma voliiptiieusè léthar- 
- gie^ar un chuchotement aussi' mtono- 
tone que prolongé et fatigant. Je me 
tournai, jç me retournai, et le sommeil 
fuyait selon que, le désir d'entendre se 
faisait sentir davantage. 

<i Bienheureux les pauvres d'esprit! 
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^ car le royaume des cièux leur appar- 
» tient, dit très-distincternent monsieur 
• » le ciiré. — Bienheureux ceux qui Va- 
j> baissent! car nls seront élevés, répoix- 
» dit le bedeau* -s—. C'est-à-dire, monr- 
» sieiirV que j'ai tort erj me jtiettant au- 
a dessus de vous ? — ' Oui , monsieur le 

g • - » • 

» curé, VQU8 avez' tort -^ C'est un peu 
» fort, monsieur, Où ayez-vous appris 
.»que je ne sois pas votre supérieur, 
» moi qui tous les Jours ai votre Dieu 
2> dans mes mains, et qui, quatrc'fois 
» l'an, vous absous à mes pieds? — Héf 
»qui saurait, monsieur lé curé, que 
» vous avez mon Dieu dans vos mains, 
» si, à grands coups de cloche, je n'a- 
Dvertissais les fidèles de venir s'age- 
9 nouiller devant votre j postérieur ?. 
» Comment auriez-vous mon Dieu dans 
» vos mains , si je ne vous le préparais 
» sur la patène? Comment boiriez-vous 
» son sang, si je ne chargeais la burette 
» de ce petit viveàu que tous* aimez 



:/ 
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» tant? Il est consteht, monsieur le curé, 
» que voiis faites le bon Dieu ; maisVous 
»iî^y mettez quig des^îarolei^, et je suis, 
» moi, la cheville ouvrière de la consécra- 
sr tion. — Tout ce que. vous venez- de dire, 
» monsieur, ne prouve rien, sinon que 
»"vouff ressemblez à la mouché du coche. 
» — Je ne connais point la apouche du 
D coche, monsieur; mais' qu'on ine sacre 
» les doigts, qu'on me mette de l'huile 
»sur la tête ,^ je ferai des bons dieux 
» comme vous; et si, par les vicissitudes 
» Ordinaires de ia fortune, vous deve- 
o^niez bedeau, comme plus d'un évêque 
»est devenu meunier, dites-moi, mon- 
» sieur le curé, auriez^vous la ibrce de 
» sonner la messe, là résignation de la 
» servir^ ràptiflide de la répondre , et 
» d'imposer, d'un coup d'œil, silence 
» aux causeurs? Auriez-voûs la discré- 
»tion de vous taire, sf j'avais une jolie 

«gouvernante, et que.. — Paix 

» donc, bedeau', paix donc. -^ Non, 
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» monsieur le curé, je,i>o ihe tairai pas, 
» et je répéterai sans cesse : Bienheu- 
» reux ceux* qui S'abai$sent! car ils se- 
» rQnt élevés ». ' • c 

]ci lin gran<l éclat de rir^ interrompit 
l'orateur. C'était mademoiselle.. Javotte 
qui, par réflexion, voulait paraître s'a- 
muser de Tapplication impertinente du 
bedeau, parce qu'iîlie. feihmQ , d'esprit 
ne se. fiàché jamais lorsqu'elle e§'t dans 
l'impuissance dé se Vjenger. n 

^ « Allons , .allons , bedeau , modérezr, 
«vous, je vous en prie. Ce nest pas 
>) pour nous d^re d^s choses désagréa- 
» blés, et à moi et à ma gouvernante, 
» que je vous ai fait venir ici. Jusqu'à ce 
» jouf Je vous ai cru up.miçnibre.très- 
» subalterne du clergé;, vous prétendez 
»que je me suis trompé, à ia bonne 
» heure ; vous conviendr.ez au moins que 
» sans curé il n'y n pas <le bedeau. — 
» Sans doute ^ ^^ j'jçn conviens, -r^ Nos 
» intérêts sOnt donc conlmuas; ainsi ta- 



» chozis dé iious entendre. — Ah ! voilà 
a^çe qui s'aippelle parler! ^ 
» — Â.utref6is Ie;5 princes donnaient 

» des provinces aux papes;.les' seigneurs, 
Vxles terres bonncé/où niauvaises auK 
«chapitres^ les' mourans, ce qu'ils 
vavaietit à leurs confesseurs, qui doh- 
j> naient ce qu'ils voulaient aux pauvres. 
j>D§s Voltaires, cies Diderot, dés Da- 
» lembert, des Helvétius, et autres ca- 
)) nailles^ quervous n'entendez pas, ni 
9 moi non plus, ont tourné en ridicule . 
»*çes usages si doux^ ce qui fait quon 
Si ne nbus donne plus rien, et j'etî^émis 
» tous les jours. 

>5 Nous manquons même de reliques, 
» ce qui nous prive Ûç cierges et d'eo:- 
yiVOtOf qui ne. laissaient pas d'arrondir 
» la pitance. Oh! le bon temps ^ bedeau, 
» que celui où l'on adorait à Vérone l'âne 
» qui a portéNotrè-Seigneur; où l*on vé- 
» nérait la Sainte-Ampoule à Reims; où 
» Ton fermait à Besançon les portes de 
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» là ville avant d'exposer le Saint^Suaire, 
j» qui faisait écumer le^^jpossédés^ parce' 
» que leé possédés n*aimeût pas le linge 
nsale; où, après trois mois de séché- 

» ressev on descendait, à Paris, la dhâsse 

* ' • .* 

» de sainte Geneviève, au moment où il 
» commençait à pleuvoir ;^où on baisait 
» un vrai clou de là vraie croix à Saint- 
B Denis, sans que celui qui le présentait 
» éclatât dé rire; où saint Genou guérîs- 
» sait de la gqutte, et sainte Claire des 
» maux d'yeux; où saint Ovide ressus- 
D citait, à Paris, de petits enfans qui se 
» portaient bien; où f on reconnaissait 
» à Cologne les restes des saints înno- 
p cens, qu'Hérode a Ëiit incontestable- 
» ment massacrer, p2^ce que les bisto- 
» riens du temps et trois des quatre évan- 
» gélistes n'en ont pas dit un mot ; où 
» Ton baisait au Puy-en-^élai lepré- 
ppuce de Jésus, en l'honneur duquel 
D nous gardons tous le notre; où Ton 
» voyait à Corbie du lait de la sainte 



» Vierge > qi^'ôtt , renouvelait tous les 
»jours^dé peur qu'il -oe se caillât; où 
» Ton pleurait k la Sainte - Chapelle , à 
» raspect 4^ la' couronne d'épîaes / des 
» langes, de la robeTlJe la- serviette, let 
rfde répongje de la passion du Sauveur, 
» objets précieux plaeés là par Louis IX, 
» qui les avait retirés des mains des Vé- 
»iiitiens, à qui l'empereur Baudoin II 
»les avait donnés en. gageas, ce qui fait 
» que les Vénitiens et l'empereur Bau- 
» doin ne ressemblaient pas inal au saint 
» apôtre Judas ;^ où.. M.., où^..u. 

«Un moxiient donc, monsieur le curé, 
» vous t)ûbUez la sainte chandefte d'Ar- 
D ras, qui sej*eproduisait d'elle-même.... 
» — Vous avfez raison^ bedeau, et sans 
» un.éYeque incrédule qui s'est imaginé 
y> que le sacristain substituait une autre 
» chandelle à celle qui allait s'éteindre, 
• » la. sainte chandelle d'Ârras eut duré 
» pendant toufe l'éternité. — Et le han 
» de saint Joseph, monsieur le curé? — 
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» Ah ! par exemple, bedeau, je n'ai point- 
» entendu parler de cette i*eUque-Ià. --r 
» Vous allez voip qu'il faudra que ce soit- 
»inO?qui instruise lïiQn curé^— Qu'est- 
o) ce que c'est, monsieur, qu'èst-ee que 
» c'eét! Êtes-vouSrhétpHcien, logicien^* 
» th^olo;gien? Cônnaissezrvx>us la Somnie 
» de 3àint Thomas , les quatre - vingt- 
» quinze espèces de grâces, et TApôca- 
» lypse, et les saints Pères, et la Version 
» des Septante, traduite d'un. grec bar- 
y> bare ^a^^s le plus plat leti n ? — Non , 
j» monsieur le curé, je ne connais rien 
» de tout cela, et rien de tout cela n'est 
)ï. la religion. — ^ C'était donc bien la 
» peine, monsieur, que je pâlisse pen- 
»dant de^ années «uc. les bancs pour 
D me pénétrer de ces^ connaissance su - 
» blimes, et que je soutins^se deux thèses 
» inintelligibles, «t/ majorent Dei glo^ 
yiHam; car vous savez, monsieur, que 

* 

» nous autres atomes, nous devons tout 
«rapporter à la plus grande giôh^e de 



S) Dieu, 'it]ui s'occupe detnous, comme 
» un grand seignetir. s'occupe des four'* 
)> vlhs «de son parc , qu'il écrase en se 
To promenant, parce qu'il est eu colère 
39 contre mesdames les fourmis ^ . disent 
» les coH^méres ^e cette espèce; envers 
ïi qui il fait rouler un graiti de plantin 
D OU de onouron , parce qu'il est dans 
» soji jour de clémeoee ; et là-dessus les 
s> con^tnères fourmis raisonnent , rai- 
» sonnent, jusqu'à^ ne plus s'entendre; 
» car vous , savez ^ bedeau , que la pre* 
»nûère affaiire du grand seigneur est 
<» d'arraiigcr les affaires des fourmis de 
» son parc. 

» — Comparaison n'est pas raison, 
» monsieur le curé. Je ne suis point une 
» fourîni, et Dieu^ doit s'occuper exclu- 
» sivement de moi, parce que je suis 
» son duplicata. Or, ce n'est point par 
» des livres, que vous savez par cœur, 
» qui peuvent être très-bons, .mais qui 
3> n'ont pu être faits que par des hommes 
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» comme nous, que Dieii ntontre sa 
» sollicitude parternelle 9 mais bien par 
» des miracles, et celur-dù hun' de àaiiit- 
» Joseph^ quç vous ne connaissez pas, 
)» est un des plus étonnans quil ait faits. 
» — Voyons donc, bedeau, ce que c'est 
» que ce han de ^nt Joseph ? -^ Igno- 
» rez-vôus , monsieur le curé, que saint 
«Joseph, descendant en droite ligné 
»du saint, adultère et homicide David, 
» n'^taitpourtant qu'un charpentier, — 
» Je connais, bedeau, les deux.généalo- 
» gies de Jésus, faites par deu^ évangé- 
D listes qui ne s*accoi*dent pas : qu'en 
j> voulez- vous conclure? — Une chose 
» toute simple , monsieur 1^ curé ; c'est 
»qu'i| n'est pas de charpentier qui, en 
» donnant son coup de hache, ne pousse 
Dun Aaw. — C'est vrai, c'est très- vrai,* 
» bedeau; après? -i— Or, monsieur le 
» curé, pendant queisaint Joseph pous- 
»sait les siens, un ange était là qui en 
y> mit un en bouteille, la boucha à Fins* 
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9 tant, et, ce han-lk âr faij nombre de 
D miracles, je ne sais t>ii, je le confesse, 
«parce que je. ne. puis fout savoir.. 

»-^ Diable^ diable^ bedeau; si on 
» pouvait faire revivre ce hanAkl — * Ce 
)>ne serait plus le. mén^e, monsieur le 
» curé; — Qu'importe, pourvu ^ju'il fit 
» des piiraçles; — 7 II, n'^in ferait pas : ce 
» ne^serait pas le hqnkan. — Je lui^en 
» ferais faire. — Vous^ niopsieur le curé? 
,»~ ]VIoi,.be4€a[U. Ne peut-on rendre 
» un inconnuxboiteux pendant un quart 
. » d'heure pour dçuze sous, et leredras- 
» sep pour; vingt • quatre? - — En vérité, 
D monsieur le curé, je n'aurais pas trou- 
» yé celui-là. — Et ypus préteildei m'en 
9 apprendre, faquin!-^ Je m'humilie, 
» monsieur le curé. 

» TT-^Ah ça, bedeau, du temps 4c saint 
» Joseph connaissaitrou le verre? — Sans 
T» doute y thonsigur le curé, puisque son 
j) han était en bouteille, -r- Cela étant 
» ainsi ji J)!ç4e?iu , je me félicitç d'avoir 



» conservé une fiole dé fopnle. gothî- 

» qtie..u ••'■^ Gôthiquç ?../. C'est 

» comme qui dir.ajj antique; n'est-ce pas, 
«monsieur le curé? r- C*est précisé- 
»ment là même chose, bedeau. Cette 
» fiole, de foruie. antique oUjgôthique, 
30 me vieQt de ma nourrice, qdi la tenait 
Dvde sa grand'ihère, laquelle l'avâitreçue 
» de rafrièpe-pètit-fils du chii^urgien de 
» François p^. — - Et qu'est-ce, que c'est 
» que François l^^j s'il vous plaît, mon- 
» sieur le curé? -^.C'éîait un roi de 

a France. -^ DiableK — Qpi fut^ 

» attaqué de la maladie ; vous savez 

» bien , bedeau. — . Non , monsieur le 
» curé, je ne sais pas. De quelle maladie 
i) était donc attaqué» François I®' ? — De 
» la maladiç dont il a plu à Dieu , dans 
» sa sagesse, de gratifier ceux qui sui- 
» vent le premier précepte qu'il a donné 
» ^l'homme ; Croissez et multipliez. -^ 
» Paix donc, monsieur le curé*;\ il y a 
» blasphème dans ce que. vous dites là. 



A 
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» — Je ïWe rétracte quant au blasphème, 
» bedeau; mais je proteste que j*ai dit 
» vérité. -^— Voilà une singulière ma- 
» ladie^ monsieur lé bifrél — Dieu vous 
j»en garde, bedeauS^*— Et vous aussi, 
ï».pastéun>. • / • 

Vousjugez,, lecteur, qui certainement 
ne manquez pas' de sagacité ,'^us juges 
qu'un en&nt de^dil ans, qui né connaît 
à foiid que la fofet de^Sénàrt, et madè- 
moîselle Javottê très -imparfaitement, 
ne p'eût Comprendre, ni par conséquent 
se rappela une telle converîsation. Mais • 
si j'ai eu le malheur de perdre la jolie, 
la trop aimable Javotte, -j'ai été assez 
heureux pour la retrouver, et la. con- 
naître comme j'avais connu la foret de 

Sehart, et ma bonne Javotte dictait ., 

elle dictait. ...>.. Javotte, me direz-vous, 
avait de la mémoire. Hé pbuifquoi pas ? 
vous répondrai- je. Faut-il que Javotte 
ressemble aiix abonnés de Geofiroi, 
assez heureux, pour ne pas se rappeler 
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aujourd%ui ce qull a écrit hier; ce qui 
^ispensie le feuilleton très^chrétien d'être 
jamais d accord avec liH-mémç^ 

J'âime xependaiTt à rendre justtqe à 
tout le monde, et j'avoue volontiers qu'il 
est un sujet sur. lequel M« l'abbé né se 
contredit jamais^: c'esf lorsqu'il dpnne 
tm libre cours à «a haine^pour Voltaire. 
Il est bien fâcheuir poUr Voltaire d'ê- 
tre bai de monseigneur GepfFroî ; mais 
il est désespérant pour monseigneur 
GeoîFfroi de penser que Voltaire sera 
^encore l'aigle de la littérature . long- 
temps après que le dernier, feuilleton 
géra mort, où vous sc^vez^, de mépris et 
de pourriture,^ . \ 

Que^peut contre le roc ane vague anlmëe ? 
Hercule tomba-t-U sous Teffort du <p3rginée ? — ^ . _ 
{«'Olympe voit en paix fuiiier le Mont-JBtxia.,... 

«Il est -donc décidé, continua le be- 
» deau, que le A^/i-de saint Joseph gué- 
» rira les boiteux* — Et les goutteux, 
» et les paralytiques, et les épileptiques, 

« »et 



»et ies/hydropiqûes, idt Içs a^thmati- 
» ques^<ejties Jlétbaigiqœs^ifbtliouie^ les 
» i]^iadiès ^sa tfue^çpji attaquent rhom- 
» me.au moment ou vSQii^n^é immor^ 
» te}U>quia cràavQçse5,<irgdnéS9s'a0ai* 
»h\i% aTcpeux. ce cpii ne lui peroctel; 

IV plus',cle rien examirieri» — . Afansièjir le 
» curé « élans Les maladies en ique, com-^ 
» |)renez -.vou$ les fanatiques ? -r-;. Non , 

V mon îimi , pai*ce qtte fanatisme est 
»\«rtu^' et qu^, Dieu jnerci^ £ânatism^ 
»est tncorabie. ^^^^ Remercions Die.u de 
» tout> monsieur le cvu'é ; AyèyMaria. ^ 

, » — Le Aarf-de saint Joseph , bodeau , 
j»sera très> précieux sans doute; niats 
yi ce rk'estrien auprès de Uob}et dont je 
3> voulais vous entretenir, et dont vos 
» questions, interpellations et observa* 
o tions m'ont constamment écai^té^ Je 
» veux vo}j$ parier de la mare où a dai- 
» gné séjourner notre Sauveur, de la mare 
oor^quQ f ai Bomméû l^P/^c^Vie, 6t qui aura 
j?la vertu de,. guérir de .lat . stérilité les 
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]» jeanes firmes qui font x:ùméetcc 
a d'épouse vde'TifSux mxik^^péév s''^[û^ 
)» parer à^s JtàcGjssslcms* .-j^t^ Et i^^^e 
^ Tette, mon&ieor Je xmréf fa pisdiie 
»a«faf-f-^elië encore? — CellçhrUy 1»? 
j^àe^Pi eist^pt^iis que svt&sanle p(:>ttr ncms 
i> ajfetiret les béi»éKiici«ms du^icl ,- c'est- 
-à-dire de 'fiches eït^^noiabrepL pé- 
» Iprioages; j* * \ < - 

» Voyez l'é^oiix perdus, et cependant 
1» jaloûx'd'ayoiT «m béthier. pour déses» 
» pérèr ses coHatéraiit; voyez^te, croyant 
»ou non, perântettre à da jeenje époiise 
» Âupipliante de s'échapper clanflestine- 
)> inênt? ta voye2-v0Ûs, partir à pi^d ou 
V ené£irrosse,vivkiit£ragalenie];itoancm, 
» mais toiijburs Jbien ùotichée, parte que 
D» son doux âifni partage lefsfatigii^s du 
» vjDyage? voy^Wotls le. miracle s'opé- 
» rér-en allant, en reTenaotî et la jeune 
» épôfiise^ intéressée à tout atl^ibuer à 
^ not^e-'pisdne, la -iiahucr ânes jeunes 
» amies, ebchantées^ de.ç'éloigàer.pour 
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» ^udqttes jottrs du poda^ dont eil^s 
irconirciiteot lesjdépcmilles? 

» £i si. ces jaunes fettimes sont seu- 
w lem^nl: des prôcurêvisesv des avocates, 
» des oooseillèrea, des baùqnières f des 
#avciilM*ières^ Efeotre fortune est &ite à 
» taùsdeur, celle de Javotte Test aii^i^ 
»4St. alors }a ne chan^. pas ma ctire 
Jifcentre iHi: éTéché, çar^ lorsque Tor 
».yiekity qu'il- ^e»t-i flots, qu'importe 
» qu'où soît hal>iilé de noir ou de vio« 

ulet ?.%r..r ^.. — Ou dé bure' grise, 

» cominé moi, monsieur le curé, Lliom<- 
» me riche est toujours Vhomine re^ 
» commànda^é. \ 

»^«— Et quelle gloire, bedeau, si, par 
«les miracles de notre piscine nous ra« 
9 ûmions la foi, et contribuions à rame^ 
» aer ce bon vieux temps où i'on bru- 
» lait les Faninif les Jean Husy les. /e-> 
» rame de Proffiè, les Urbain Grandier^ 
» et tous ceux qui pensaient comme nous, 
• mais qui parlaient autrement! queUe 

4* 
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9 gtoir^ 4^ Tamen^r le temp^, ipfaas prc- 
i cieiix encore, où notre très-sàint père 
» le pape"^ vendait la réôiiâ&ion dés pé- 
y^ chés à tout le mondé, depùiis le vôleiir 
» de mouchoirs, jusqu'à rineestueùx' et 
» au parricid!e, et cela , bedeau, n^est^ pas 
• » si difficile qu'O'ri Je perisè, Dieu merci; 
» car la superstition ressemble^ l'ivraie: 
D jetez -eii au hasard uiï grain dans te 
% meilleur champ; si le grain pousse, le 
» champ est infecté. - Ainsi soit-il, ainsi 
» soit-il. '^ L*esSén!iel, -bedeau, est de 
» persuadera mes parôissiensTinfaillible 
» vei^tu de ma ptsc^irie. Il faut en faire des 
» Séides, comme * on dit. que l'imbécile 
» Voltaire en a fait un ^ans sa tragédie 
» de Mahomet y qui n'attaque paé le chris^ 
j» tiahismé , mais qui nous attaque , be- 
» dèau, parce que les prêtres de tontes 
» les religions- sont mus par le même in- 
» térêt. Or, pour que mes paroissiens 
» parlent d'un air.convaincu et pénétré 
» à ceux qui passeront ou qui "viendront 



» exprèà) nous^ allons faire un miraele 

. ». • 

» cette nuit meroe. ... ^ 

» — . Oti, obi mpnsiçiu;: le curé, vous 
i> allez ^ite en bfesQg^ûe. — En pareille 
» affaiïie, il n^y à jamais de teqips à peTr 
» djre. Dès que le$ gens du village repor 
» seront, il feut aller vider l'e?iu infecte 
» et la boue de cette niare; y faire cou- 

- p 1er, par un petit conduit qu'on fera à 
» la pioche, et^qu'cm rebouthêra au^si- 
» tôt, Feau claire du ruisseau qui arrose 

• » le pré voisin; et au point du jour, ce 
S) peut drôle, que mademoiselle protège, 
» je ne sais pourquoi, et qui dort comnie 
»une marmotte, ira, empaqueté dans 
« mon aube sale , . crier miracle à tue*^ 
Dtête, par les ruelles du' village. Vous 
1? voyez y bedeau, que rien n'est aisé à 
3» taire comme ce miracle^^là, — Onl-iU 
» tous été aussi faciles, monsieur le curé? 
» — Mais je crois qu'oui, mon bon ami. 
» Aux cris de Jérôme, on se lèvera, 
1^ on accourrsf , j'accourrai cpmme les 



vautres; j'étendrar'deux doigts; je \e^. 
»verâi les yeux; je ferai un discours 
9 aussi beau . que je pourrai ; si nfon 
i^imagins|fion mè trahit, je ferai, jtrs-> 
» Qu'à ce que j[é me remette^ des cità- 
9 tions latines; je^ planterai îe premier 
»'piéu; mes^ Séides suivront mon exem* 
9 pie,, et dans un instant, nia pisciiic 
;»sera close d'une haie impénétrable 

j»aux canards et aux oies, qui né res* 

•1 ^ 

p pectent rien. 

» — Ah ! quel malheur, monsieur le * 
Ji«uré, que vous ne puissiez tous re- 
» Vêtir, pour cette cérémoiiîe, de là su- 
^ perbe étpl'e que vous donna cette 
p brave dame qui vînt à confesse à 
i> vous, après avoir hérité de son .père, 
7> de:soni mari' et de ses trois enfens , (Jut 
» moururent tous cinq en six jours^ — • 
^ Elle est perdue, cette étole, mort bon 
» ami, elle est perdue. — =• Je la regret- 
»terai toujours, et toujours j'en par- 
» lerai , monsieur le curé. — Elle est 



^avec (e salM h^mviie Job;: 2]|(r44^ 4e^ 

mrmini benedieéum. r^ Jlmèn* 
>.AH<His, bcdeàii, éTeUks fce petit 

■»sàii;é&^ fit jdta|ioWM^(»iB,à pdtltir*. r^ 
«Gomai/ent, monaiçuT le ewé^ y^m^ 
-A alteaTetricriisser Tvotre j«.qii£l^V*i>».v«;.,. 
» '^' Je prendrai naon m^nt^u de, Jit 
» -^Et Mîous cDopécerez à vid^r U^l^ow 
-a dierla martel ^*-«^^Cen''ts^pa& là;, }>0d{^m9 
oor rcHpr'esfiiîon propre : Tews irtp^uiilm' 
i^ à Jififvighe 4u Seigneur^ voilà leotioJt 
5»^-^ Ce motASi\ monsieur. Iç ouré, vans 
7» le mettez. 4. tout. ^^ C'est. qu'il- s'î^ 
splique à tout, bedeau; qu'il eâAQyâè 
ji tout, qu^iL «xca^& tout AUooâ , mâde- 
a»iiK>i^lle Javotte /. donnez,^ moi m^ 
»* grosses bottes, aHumee la lanterné , * 
> guives*nou6, ajtea ^orerlle foi guet, .fit 
» fre manque^; pointde tousser tifoifiËMS, 
' )» 'â^i vçus énteudee qucsique cluoise^ o^r 



»il n^ faut pars tfod leç^ro&iies. se 
^mêlent âtix -oejivres 'des' éîiisi, , selon 
«Faplibrisme éyàngélic[ner, ^flluiii surd 
» vocatiy^pauti vero ehcti'Hy v / . 

Ma bôîMie Javotte «rfliignait c(u€ le 
bedeau n^ mti r^veillAt brusquenauent; 
elie^'alp^rôcba de nioi^df[ubetii6Hty trèsr 
doi(ceiiyent;'âl^e avaoçà.sa mato.:<v*A;;... 
Je- la renbontrais toti jours avt^ ud pilai- 
«ir, oh! avec un plâisiri.i.^i'.^. J'i^eraîs 
absôlu^nent à quoi tout* èela pouvait 
jnenerî iriais je n'espëraià.vtoir thalde- 
onoisellé Javotte qnç k iend^maia, et 
'éa présence inattei3due\«tait/dé}& un 
jlpTodige qui pouvait feirè : aiigurçr^/a- 
^orablement de ceux qu'qn allait en- 
treprendre/ " ' \ , • A \- 
" Cependant, après le premier effet :de 
la doûcersurprisé) je ne pus' m'en) pédier 
de, réfléchir que si je n;iai;igeaiis peu dans 
la foret de Senart, au' moins on. nie.me 
faisait pas lever à~minmj[;,poiir feir^:des 
miracles j et je «cômnaen^ai à* pcnsct. 
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conoittie mademoiselle Ja votté , . . qu'on 
n^est pas plus hêureuK dans la be]Je 
yillç qu'èUç gpityerijait, de mQitié avec 
le saint pasteur, que daji$ mon misé- 
Table hameau. v 

Je melev^i,^tje comparus devant 
monsieur le curé. J'avais un air riant, 
parce que m^denxiselle Javotte m'avait 
recommandé de sourire. Je ne voyais 
rieû^de gai daq§ tout ce que j'avais en- 
tendu; mais mademoiselle Javotte avait 
parlé. 

Monsieur Iç cure, frappé à l'aspect 
de, iïia figure ouverte et de mon air dé- 
cidé, crut entrevoir que la grâQ& agissait 
sensiblement su^: moi, « et Jé^us^ ajouta- 
» t-il, la donne à qui bon lui semble. Il 
j»lui plaît de la répandre sur ce petit 
» drôle * et de la refuser à tant dlion^ 
» nétes gen$ ! Oh , répondit le bedeau , 
» Jésus n'aifnait pas trop les honnêtes 
i^gens : il naquit entre un âne et un 
y boeuf; il vécut.au milieu de dix à douz^ 



V 
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à> Tnarchinds cîe crabes ; îl conversa fa- 
» milièrement arv^c le diable^ rt il mou- 

* ^ • 

»rut entre deux larrons. A la vérité, 
» on dit quH\p de ces. deux ^coquins était - 
» uu fort honnête hpmme. -^ Ayons sst 
» probité ^bedeau; ^—.•JïSais né finissions 
* pas comme lui , monsieur le c\iré ». - 
iEn parlant^ en répondant, en intèiv 
rompant, ^on, m'avait passé Uanse d'un, 
seau au bras gauche-» on avait armé 
mon épaule droite d'une large^ pelle; 
le curé s'était botté; il avait endossé 
son manteau dé lit d'indienne piquée, 
et il avait chargé son chef respectable 
de son bonnet "de laine d^ Ségoyie.Le 
bedeau' avait ôté ses bas et ^es' sabots ; 
il s'était mis dans les brancards d'une 
brouette, qu'il avait chargée de la 
j)ioche et des d«ux arrosoirs du jardin. 
Mademoiselle Javotte portait sa lan- 
terne au bout d'un doigt ; elle 5e pin- 
çait les lèvres pour ne pas rire, et fre- 
donnait une chanson profane, qu'on 



ne f^o£^âit lui ÎQijputer ù cnme; car 
* enfip an jolv aip - fiût oublier un mo^ 
^ment le ohatït d'égUse , très ^ édifiaqft 
^lis'^oiitey mais '^i'ti^i$ti|,«i itiiCMfuftoney 
si plaft,. Quoique ^ iitiW à céà3Lquile 
oMassent'i' . - 

Nous^ partons, nôns liiarchons sur la 
pointe -des pieds. A chaque ^instôal le 
curé m'ordonnait, a^voix basse, de re^ 
temr ri^ocr; haliefihe ; je Jn i^etenai^ et je 
-^oli^aisi'oomii^ un tépronvé, bien que 
lagrâee fût répandue sur moi. 

Oh! pensait^ je, dans la foret de $e- 
na»t^je re$pii»ais.i..:. comme on respire. 
Je saufÏFàis horriU entrent; cependant 
mes ^euK se fixaient sans cesse sur la 
-trop jriie porteilahterne, et je Itii adres^ 
s^s intérieurement l^hommag^ des ef^ 
forts incroyables auKqiïëls je m'étais 
Soumis. ^' » 

^L'homme oi^eilleox voudrait en 
Tain asservir ia ni^ur^; la nature a cent 
moyens de lé rappeler à sa faiblesse. 
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et elte me fit .sentiur.. la nliefonev^ i^^oî 
pauvre petit; qui; comprimais iq^s pou- 
«jtons en ThoaneuT de Dieo^Jésus , 4oot 
tout lé mande pa^,;et.surqiH per^nUe 
ne s'eiitënd. V^s 'Wreté par .çfi.haut 
s^échappa avec Violence d*un autre.côté^ 
le curé jura, un chien aboy^^ un coq 
chanta, .et nous enj^endimes une voùl de 
Stentor criéi* : Qui vaJàJ - * ^ -; 

Â ce cri; ipadem6is;^llè Javolie laisse 
tomber sa lapteme-, 9t la cfaanuleUe ^'6- 
teint. Je laisse tony>er mon âe^if.et yçol 
pelle, et je cours à mademoiselle J^votte. 
Je ne la trouve pas; J'oublie Je silence, 
tant recommandé paF le ciu*é, et je jette 
les hauts eris. Le curé, tremblant pour 
sa gouvernante, Vaii^ance ineôn^idt^* 
ment;'}^ glisse, II trébuche, il tombe; 
et de culbute en. culbute il arrive âu 

milieu de la mare il en a Jusqu'au 

menton; il gémit, il appelle,<.»M..le .be- 
deau se dévoue, il.pousbe sa brouette 
en avant. 



O tr^âf-a^otioQiié bedeaplppiirquoi 

ta nacelle d'un noaveâu genre nzxàitr- 

ellejias la vertu de celle qui^ sans pilote 

et . san^ matelots , . amei^, d'elle • m^e , 

j^s cpW dç Syrie à la cote, de Bou- 

4ogn.e , une .yUaitie îinaj^e. /dç-boi^ qu'on 

•a^fpçla la ^ainte^Vierge^ et .4 cjui l'on 

ût,- faire cent, miracles v dont elle fut 

très-ipnocente, Lg: p€î3ftnte./bropette, au 

lieu de vvogu^ Jfcégèrenient sjur l'onde 

5'ale e.t pu;^nte de lât xnare^Tenfonçait en 

j^qul^tLt^ qUQiqu!o9 .noiis^ répète sans 

cess^ qu'^vçc la : fiji pn transporte les 

inontagpes, bien plus lourdes. qu'une 

Brouett-ç. V , . ^ 

. , Cette brouette^trop vivement pous- 

•,s^e ]^r le. bedeau^ entraîne sfon; guide. 

Déjà il en à jusqu'aux hanches, lorsque 

lie curé saisit \^ roue , et saute dessus. 

JLa rpue baisse , les brancards relèvent. 

Le bedeau, qui nie s'attendait à, rien^ 

.est br\i$quemfïnt emporté. En vain il 

essaie.de se retenir sur les poignets, les 
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jambes en hdnit et la/têle en bas-, cette 
tête frapjJe d^aplomb sur ceHè d« cnré: 
le caré,<étottrâi, baisse lè*dos;'H ^hef 
duibedeaLu, prtvé_ ffappin,' entrâtee "te 
reste titr eorps, et sa culbute çst coinf- 
plèteL^Se^ reins- sont eoUéi aQsf Ire&is du 
pasteur; ses jarrets Vaccrochènt à ses 
épaules /et le pasieov sàisH. ,^oh bomme 
paroles deux jatfibçsi ' - *' .- 

Le bedeau\ dont le €rôiit et^le'cou 
sont» déjà dans rêau^et qui Ôràint ae 
descendre pkrt bas, a^FaUdace/de- pin- 
cer le postérieur béni de son «uré^ pour 
luit foire lâcher prise/ Le' cOré lait un 
grand jnouyçment en avant ^ enlève le 
bedeau, ^ui retombe SUir scs^eds, le* 
quel bedeav est pinte à t^oii- tour ^ par 
le curé, qui maintenant a la tétë en bas; 
et voilà nos élus jouant a(i eheval fondu 
dans la mare, et prêts à se noyer, en 
rbonneuir du han dé saint Jdsréph et de 
la piscine de Jérusalem, qu Ils' comp- 
ilaient rétablir. 



O précieuses i troji précieuses reli* 
ques qu^on.nè peut trop acheter! S*é^ 
tonnera-t-ôti, après- de tels travaux v ^^ 
notre joi€ à ijpos' autres fidèles, ïdrs*- 
qu'ôn retrowa, satis recherches, 4es 
os de saifi te Geneviève, que la popu- 
lace avait Sans -doute* tu arqués d\in 
sceau ineffaçable, avant de les j^er çà 
et là; ainsi que des ds«de bien d'autres 
saitits? - ; / ^ 

Quel dommage que celui qui s'est 
avisé de les retrouver, n-ait pas eu cette 
avisqire-là pendant la terrible sécheresse 
de Fan onze ! Peut-^être a-t-il pensé que 
la sainte, piquée dU4>eu de riBspect de 
soi\ boti peuple de Paris, ne daignerait 
plus faire <le fôiracle-..*.. O, refaites-en, 
grande mainte Geneviève, car sans cela 
à quoi serviriez-vbus ? 

Tapi derrière une grosse pierre, sur 
laquelle grimpaient les canards qui 
voulaient se décrotter, j^étais très en 
peine *de savoir qoi^avail crié çui va là. 
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et ce qu'était dévoue fnademoisçUe 

Javotte. > . , . .' 

Le curé et le bedeau criaient alterna- 
tiveçrieat^' selon qu*ils àvaieilt la tête en 
hapt où en bas, et Us criaient de la plus 
pitoyable .manière. Tout .à coup trois 
cavaliers prennent le galop. «C'est sa^înt 
» ]^ems, <lit^le curé 5 qui alors étall en 
»haut.'G'est^saîpt Georges, continua le 
» bedeau en reprenant le dessus. Ousi^iut 
. » Martiu ^poursuivit le curé : çAr jecrois 
- » que ces saints-là composent à eux trois 
» toute la cavalçrie céleste ». 
~ 'Je rie tne doutais p;i5 qu'il y eut de 
4a cavalerie en paradis; mais je trem- 
blai que cette cavalerie, céleste ou autre, 
écrasât mademoiselle Javotte j je trem- 
blai ai^si pour moi 9^ et je me roulai 
comme un manchon, afin d'occuper 
moins de place. ^ 

Les trois saints étaient, au milieu de 
la mare. Le curé avait sauté en croupe 
derrière saint Denis, et le bedeau ^er- 
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rière èai^l Georges r.saii^t Sïartii> tir» 
de' desst)^!^' . sbn man te^ij^ une ^ là^iterne 
Sourde, quîj répanclit ^$ur Je lieu de la 
scène ûn^'liirnîèré dont les pnpeipafux 
acteurs^sç serraient bien passé. 

Ohyqu'da élaîenV'^pôlésvre ciiré et 
le bedeau! Lorsque je vis que les trois 
saints avaieqt ligur^Çj hîiçiaifie, n^ p^ur 
se; dissipa , et rojigioalité du ^pèctaclp 
me fit partir d'unéelat de. rire qu en- 
tendit ^aitit Martin , caT les« saints eu- 
t^udelnt tout II piqua vers n^oiy me prit 
;par'Une oreUle^ celle-là n^énfe parlà- 
quelte on m'ar^t déj^ tiréde cette dial^le 
de pi^ictne , laquelle- oreille était pour- 

tafit bien innoeçpte de la manie .de3 

» 

; J'avais Jbf^u crier: Grand saint Mar- 
-tin, £iy:ez .pitié de moi!..., Saint.Martin, 
,d'un tour de poignet j me jeta sur son 
.pqrte- manteau. Il ordonna, d'un ton 
très^imp^^tif^ à ses confrères en béa- 
titude , |de yçnir à t^rrç;» e.t,^par b p\m 



\ 
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sarante romme la plôs pitMBipte <ie$ man 
hœurres , le haut éî le bas cierge an 
village ^ trooTèrent-sur lé gazon, au 
milieu de trois gtaads eo(}tl)n8 de ftaints 
à pied 7 autour desquels tés Irbis che- 
Taux formaient "ùà double retranche- 
ment. 

«Ce n'est pas ^atts raison, dit Saiiit- 
9 Martin d'une voîK dé tonneirre, qu'on 
>nous a prérenus^qué des malfaiteurs 
]» rôdent Isr nuit dans ce canton. Héîas! 
» monsieur le brigadier, répon4it le cure 
» d'une voix éteinte , nous nt séinmcj^ 
» pas des malfaiteurs. <5^*Stes-vous donp, 
» canatHe ? interroilapil Sdint - Georges. 
j> Monsieur fc gendarme, repi4t îebe- 
» deau , nous sommes d'honnête^ tài-- 
*»seurs de miracles, qui chefcbens à 
» gagner doucement notre vie, ét..j — 
» Au fait, bavard; qui étés* vous? ^ — Je 
» s^iirs le curé du lietf, monsieur le gen- 
» darme; ce nralheitfeu* c^tivert de boue 
» est Aïpn îbedeati,* et'ce pë(it drôle est 



2>mon enfant de choeur. Je ne connais 
» point, repjit le brigadier, de curé d^ns 
» l'équipage où vous voilà.; Dri honnête 
» faiseur de miracles et un filou sont éga- 
»Jement -de' notre coni|^t€nce. Qu'on 
»les attache tous trois à la' queue de 
» nos' chevaux, et qu'ils nous suivent 
» chez le juge de paix du canton. — 
» — Monsieur le brigadier, vous -allez 
«compromettre la dignité de l'église, 
» révéler ses plus augustes mystères*.... 

» vous allez vous allez tk Plus de 

réponse; les chevaux marchaient, «oui 



suivions. 



Jusqu'alors je ti'àVaîs' cesse de regard 
der autour de moi, je n*avaîs pas vu ma*- 
de^moiselle Jâvotte; j'en conclus qu'elle 
était rentrée au presbytère, et je me 
résignai, en me frottant Tpreille, à tout 
ce qu'il plairait au citoyen juge dé pa(x 
d'ordonner. 



. . CHAPITRE ly. 

Lé juge de paix ) nos' funérailles ^ et ce 
« ' - qui s^en suivit. . , 

Jje: marchais derrière un cheval dont le 
fer, en se relevant, me frottait sans cesse 
Je genou, et devait user maculotte neuve, 
ce dont je ne pouvais m'assurer, parce 
qu'on pi'avait privé de l'Usage des deux 
niions, qui certainement ne . pouvaient 
encore faire de mal .à personne. £Ues 
ne pouvaient souffler ly^ exploit, ni si- 
gner un faux, ni une requête pour une 
mauvaise cause, ni ,une lettre de change 
destinée d'ayam^e au protêt; elles étaient 
incapables de. fabriquer un certificat de 
vie à un mort, de filer la carte, de faire 
de fausses chartes, de fouiller les poches 
du prochain, de préparer une mixtion 
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à un oncled'une longévité fatigante, d'é-« 
cnre un article dU Feuilleton, et oi^ les^ 
avait attacHéeS) ces mains innocentes....,' 
oh* les avait attachées aSrecdes liens de 

fer, tandis que tant ^d'autres 

Comment! pensais -^e en fnarc^aut, 
Funique , le vénérable-curé d'ilnç gran<le ' 
ville commeJa.nôJtre a le Chagrin d'être 
traîné à la queue d'un cheval ! Il eaitdonc 
malheureux, ce curé? on peut donc l'être- 
ici comme dans Ja forêt de SeuartP'oii 
Y est donc partout, ùon^me le disait 'ma^ 
demoiselle Javotte, que je ne voulais pas 
croire, et qui pourtant a pleuré devant 
moi? Pouriquoi donc naître pour souf- 
frir? pourquoi^ lorsque^ nous ne "^ souf- 
frons pas, les autres nous font -ils du 
mal? pourquoi nous eji faisons- nous à 
nous-mêmes, lorsque les autres ne nous 
en font point? 

Cette dernière question paraîtra ti 
certaines gens au-dessus de Tintelli- 

gence d'un enfant de mou âge, Je leur 
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répondrai qu^ayast paa yu^ j'atais sans 
dputQ peu .d'idées; mais^ je pensais, 
éclair^ par là circonstance^ que si le pure, 
après avoir bien soupe, se fut allé-'CQU- 
cher bien chaudement, il ne barbotiez 
rait [^s en çe.tnom^at dans la: boue, 
garotié comm« on vole^ de grand 
ebemin, ^otf^nt quand il/plaisatt au 
cheval de Saiift-Efenis de trotter, rece- 
vant de l'estomac lés. poin|;es de ses 
j^rret^ de çlemère, q^iand il plaisait à 
Saittt^db de modérçr spn trop ardent 
coursier. J'avais donc raison de me de- 
mander poiHrquoi nous nous faisons du 
mal à nous-mêmes,, quand les autres ne 
nous en font point 

iK Ah, mon Dieu] mon Dieu! disait 
3ft«de temps en. t^nps le : bedeau..... .««.. 

^Ventrebleu! s'écria- t-^il tout-à-coup. 
» De la résignation, mon très-cher iirère, 
»: répondit le ouré. N'avez -vous pas lu 
»4}iii'ii :plait souvent à. Dieu d'épruuver 
»sefiî saints?— Ne m'ave^i-vous pas dit, 



»lB'(>nsieul^ le<^isiré, que.tîHbtes ceg ba<- 
jo livernes.* 14 n'ont été faites que pour 
» mu^ldsr tes sotfe ? . — Je - n'ai pas , dit 
M oeU^monsieu^lg.br^adier^n'en croyez^ 
j> pafs ,un mot. i^ H^ ,md^^! quaQd 
I» V0tt9^r:^ri^ (lit» qiie m'iniporflo*? rr- Jq 
n serais .«» prêtre itidigâe. — : Indigoe, 
j» ou npn'^ qtie v»e^ fait eaiooF^ cela? -*— 
• Vcrus ^'€tlÇ3,.d^^ne pas. chrétien^ moni» 
» sieur Tofâcier ? ^^ Je .siiîs gendarme. 

»Koii^ sans d4»ufti,.rèpiit Ib. bedeau, 
«-iLn'eSitpas^brétienv v^kte le voyez^de 
» rf stë à^ia mboière donJC il noujs traite : 
j»Je suis brisé., nloulti. — > Jésus-rCbrist 
D a souffert -bien «davauts^e jMtns se 
D plaindra, --r Voos étiez la. pour^ le sar 
V voi];^^ n'est-ce pas? Que diable aussi 
» aviez'vous be^^în de feire desmiracies 
» à.mifyiit? Je serais chauden>6nt chez 
i>inoî; au lieu que j'ai joué au chevai^ 
9 £ontkk dans uqe mare,, que j'ai ép^ 
» pincé kn derrière , quie j'ai . ies . p^r 
j^gnets .lécofchés, et que j'irai peutf 
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^ )i être en prison pour 'arraoger l'af- 
^)faite. - - .: ^ 

» — Eh! bedeau, ii'avez-vous pas 
»la que saint Pierre -ès-Hens, arée qui 
i^vous partagez FfaouTij^r de souffi^r 
» ponrla bonne -taose, fat ntit$.i«riiiberté 
» par les anges? — ils he ttty «lettront 
» pas, nîoi; «t puis vou^ m*tfvéz' encore 
i> dit qu'il n'y a. de miracles que ^e la 
» façon du dergié. -t— Calomnie ^.infajtnie, 
» atf ôcttél Monsieifr le gendarme , je 
» vous prie die rae faire justice de ce 
iy coquin - là. — J'espère hiçn qu'on la 
» fera de tous trois. Qu'onmarche, qu'x>n 
.» se ta^, et qu'on ne m'étourdisse pas 
i> davantage cie saint Piei*re,. d'anges et 
i> dé miracles. Je ne connais que l'or- 
jf dônnance de la gendarmerie , et ce 
» livre-'là me suffit ». . ..... 

* Je ne pouvais pas ^ plus retenir ce 
dialogue que le précédent f mais ll^curé. 
Outré contre son bedeau, qui révélait 
le ^çrêt de l'église, ne manqua pas de 

rapporter 



rdp^Oft^ c^^ '^Çnversation à mside- 
iHQ^lle îavotte, qui. n'oubliait rien. 

Npus arrivons à la porte du juge de 
paix : il était deux heures du matin. Le 
jugé de paik s'était marié la veille à une 
très*jëune fille qui n'avait ni dot^ ni 
«sprift, m2â$ une très-jolie figure, et l'oii 
est idolâtre de ces femmes-là une pre*- 
jiiière et quelqîieffoisune seconde nuit. 

Le souper avait, été poussé loin. Au 
^in ohaudivva^ent snecédé le^ mauvaises 
plaisanteries qu'on ne manque jamais de 
fair« aux maviéS'dans les campagnes, et 
qu'on se permet trop souvent dans les 
villes. Il n'y avait pas une heui:e que le 
cftéyen magistrat était.auprès de son 
épausée ; il n*avait pas eu d'intervalle à 
remj^r; il n^ayak pu" s'apercevoir en- 
core que sa femfne était une sotte, qui 
rougi^it le jour parce qu'elle ne savait 
que repondre, et qui rougissait alors 
parce qu'elle se promettait du plaisir. 
i<e citoyea attribuait la rougeur du jour 
I. 5 
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k la modie^é, celle de nmt'À lapudeiu*^ 
el il étaîC hetireùK au-delà de toab^^ex** 
pressî(m/\>arce que l'îllustoii étolt en- 
core entière, et que nous ne sommes 
faenréuf q^e par nos illusians. 

Jugez de sa colère lorsclu^on lui cria, 
par le trot»^ de la Iserrurl?,^ que la geiidar** 
merie amenait trois coqutps! érie isDÎ9 
» fonctionnaire public tous te$ jours, Je 
9 âuis fonctionnaire privé cette jmtty et 
»côrbleu, je n -entends. /pas ^u^on nie 
vdérai^e de mes Sofuctions.**- Mais, tà* 
* toyen juge, Un de ces xsocptins est ùii 
» curé...... <~ Qu'on le Étène en prison. 

» -^ Mais, citoyen juge, il n'y eu a pas 
» dans le village. — ^Qu'on l'envoie "k *iM 
y Force. -^ Mais il faut mi probès^Vef baly 
9 ckoyen juge, et vous devez aiiMÉioîfis 
»\e signer. >*- Que moii^<^eD4ejré% 
» dige , et qu'il ' le £isse très *l|Pg* '-^ 
» Vôtre greffier est i^vM, citoyen rfuge; 
V — Hé, rédige»^le, vous, perturbateur 
» des jouissances conjugales. -^ Je ne 



» sais pars ^mre , citoyen juge. — - Qui 
» donc es^tu? — Votre berger ». 

Le citoyen juge , malgré ses efforts?, 
n'avait pas épousé encore, et vous sen- 
tez, vous qui peut-être avez eu une pre«. 
iliière nuit, combien peu il.étaît disposé 
à Référer aux instances de son berger. 
4tfQu*ësJ:-cé que c'est, mon ami, qu^est- 
p ce que c'est? dit la citoyenne, ennuyée 
» de la longueur du colloque.— Hé! ma- 
» dame, vous êtes bien bonne de vous 
"% occuper de cela. — Finissez-en, mon 
ê bon ) finisses - en , par grâce. — C'est 
» cbarmant, c'^st charmant! quelle grâoe 
»' tu mets toi-même à m'avertii" quemes 
9 devoirs doivent passer avant mes plai- 
'^ sirs! Je me lève, mon cœur». 
' Et le citoyen juge baise tendrement 
la boucbe la plus vermeille... C'est qu^- 
que chose que cela. Mais il sort do lit, 
et madame trouve cette démarche ex- 
traordinaire, carie citoyen n'avait pas 
saisi le véritable sens à\x finissez-en. Il 
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endosse une robe de cBambre dedama»^ 
dont sa bëlle-mère lui avait fait présent, 
et dans laquelle il devait âgure^ le len- 
demain ^ en regardant d'un air triom- 

^ * • • • 

phant sa tendre moitié ^ qui devait le 
regarder en dessous d^un air à signifier... 
eher barbare! 

La jeune épouse voudrait le rappelé»; 
maie sa maman, qui lui a appris très au 
long ce qu'elle doit faire et dire dans 
telle ou telle circonstande, n'a pas prévu 
Tarrivée delà gendarmerie; ainsi, point 
de phrase préférée potir dire: Bllon choû, 
le plus pressant est de reprendre votre 
place ) et la petite femme, de peur de 
mal dire, ne dit rien du tout. 

Cependant, quand elle vit le citoyen 
passer à ses pieds ses pantoufles vertes, 
toutes .neuyeiâ, ina foi, ouvrir la porte, 
. et enfiler Tesoalier, la citoyenne, qui sait 
que les choses doivent tourner d'une 
toute autre maqière, veut absolument 
que son mkri se condjiiise conmie sa 
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maman lui a dit qye s'était conduit son 
papa : elle se lève à son tour. 

EUe ne prend pas de véteiiiens, parce 
que sa maman lui a expressément re- 
commandé de passer toute la nuit dans * 
Fétat oir elle se mettait au lit Elle des-* 
cend, décidée à ramener son bon, dont 
Téloignement lui parai^aît inconce- 
vable;, bien que le discours du berger 
fût très'clair. 

Le magistrat entrait dans son cabinet, 
dans son bureau, dans son étude, dans 
fton Jbrum, dans ce qu'il vous plaira, et 
^ietr citoyenne, qui avait les jambes plus 
agiles que la langue, était déjà sur se& 
talons. Au moment où le citoyen paraît 
devant les acctisateurs et les accusés, sa 
tourterelle le saisit par le derrière de sa 
robe de chambre; le derrière fortement 
tiré fait ouvrir le devant, et le devant * 
ou^rt laisse voir, très -distinctement, 
quelque chose de rétif, qui dérogeait 
fiux^v qualités essentielles d'un Juge d% 
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paix, lequel doit être impassible du.cer* 
velet à la. plante deç pieds. Gaudeant 
benè nati^ dit le curé* jémen, répoi^dit 
lebedêau. . 

. Le citoyen juge, piqué^de La mau-> 
Taise plaisanterie qu'on os# se permets 
Irë, mats* intérieurement rflatté dû com- 
pliment du x^iu^é, fait, en souriant à 
Taccusé, une forte pirouette à' droite» 
La pirouette à droite en fait faire une 
à gauche à sa naïyè moitié: Trop Êiible 
pour résister à là violence de Timpui- 
ftion, elle tomBe sur ses. genoux, puis 
gur un derrière à la Vénus de MédiciSt 
puis sur 1er dos, et les gendarmes de s*é- 
crier : « Sacré nom, que c'esl^beauî-J^ 
» Yous'&is compliment, citoyenjuge». 

Le citoyen juge est au désespoir, la 
citoyenne est au désespoir^ éa maman 
s'arrache lès cheveux, parce qu'aucose 
femme de sa famille n'a montré ^'à 
sou époux, jure -^t- elle, ce que sa fille 
vieiît dp montrer.à^out le monde. « N^e 
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» VOII& désolez- pas^-madanie, dit à U 
^ tnanaa» le curé, qui avait, ainsi cpie ses 
» co&ffèreS) Thabitude de se mêler de 
» tcmt, lïe vous désolez pas, madame> 
» saidte Marie TÉgyptienne valait mieux 
»^ sans doute que la cttoyeniie Vgtre fille^ 
» et il n^y a pas très^long-i^tèmps ^ufoii 
» voyait dans Tégli^ë de Saint-GeYmoiii}- 
x> TA uxerÀDis, uu vitrage où là sainte 
» était peinte sur le pont d'ua bateau , 
» tronssée devant le batelier, et ces mot» 
^ au-dessous : Comment la sainte offrit 
» son corps au batelienpour son passade. 
' \ w Or, madame^ si la citoyenne votre 
j> fille nous a laissévoir à tous un. coippii 
» bÂen plus beau <]ue ceux de Q^sar 
B bée, de Ruth, de la prostituéet de Jér 
■«riobo^^et des^fiUes.de Lçth, a^ moim 
jk personne n'^t-il abusé de ses charmes, 
s^ttlii! mi&iàis les eonservertf-elfe imoatàcur 
» lés à. son: cher époux, que Bieu^ béaissc 
»6t fortifie»; i . 

que le curé Êûsaît pccuve 
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d'érudition, la maman se déshabillait eu 
hâte pour couvrir I9 nudité de sa fiUe 
chérie. Elle ne s'apercevait pas que ses 
mamelles^ que ne soutenaient plus les 
cordons d'un bénévole cor&et, erraient 
à raveqture sur des cuisses dont les 
rides, reployées Tutie sur l'autre, ne 
souffraient plus l'application du'joli, du 
très-joli vers du joli Berifard : 

m '" ' ' ' 

JL^amour se caclie encor sous les rides naissantes», 

« Sacré nom , que c'est laid! s'écrièrent 
;» les gendarmes a*. 

« Je conviens , messieurs , reprît le 
»curé, toujours disposé à flatter ceux 
*« dont il avait besoin, je conviens que 
» je ne puis louer les mamelles et les 
«cuisses de madame; mails Vous c6a«* 
j> viendrez que son cou, pour. me servir 
n des expressions du grand roi Salonl^n, 
» que son cou ressemble à un cèdre du 
» Mont -Liban, et son nez à une tour; 
)» son nombril à une coupq^ etson ventre 



liRÔHK. Io5 

9 à un boisseau de froment, et je féli* 
» cite surtout madame de ne .pas crain-i 
» dre d'être traitée, çopune les femmes 
» des nations dont Osée disait dans son 
» style sublime : Qu^an fçnde le ventre 
u aux femmes grosses.. 

» Et ce qui prouve sans répUrpie, ma- 
«dame, qu'Osée était prophète, c'est 
y que les hussards^ fusiliers, grenadiers, 
» cavaliers, dragons de tous les peuples, 
» du pôle arctique au poie antarctique, 
» en utent ainsi depuis quatre mille ans 
9 envers les femmes et les filles qui ne 
» leur conviennent pas, ou qui ne leur 
j» conviennent plus , et que les succès* 
» senrs de ces enragés se conduiront dç 
9 même jusqu'à |a consommation des 
«siècles, qui devaient finir du temps de 
9 saint Jean et de saint Paul, qui ne fini-* 
9ront pas de sitôt, à ce que j'espère. 
9 Ainsi soit-il, dit le bedeau. Monsieur, 
9 répliqua la maman, je vob- que vous 
9 êtes prêtre, et prêtre d'un très* grand 
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» mérijte, puisque irops loi^ez mon ncz^ 
sinfion cou, mon nombril et mon veatre. 
M Je ne saîsiquelle mauTaise aff^siire vous 
« a-veas $UF le corps ; mais j'aiTan|;erai 
s ôela aVee lé citoyen mon gendre, qui 
» n^a rien à me refuser, depuis qu'il ^'est 
» assiR^é; ^uè le nez^ le cou, le naimbril 
» et le veoUre de ma ûUe sont fort au* 
» dessus de ceux dont parle le très-sage 
DSàlomon». 

Dès le commencement de cette séance 
burlesque, le juge4le paix , persuadé que 
le costume en impose toujours à la ca- 
naille ,.dont l'œil terreux ne perce jamais 
au-delà de l'enreloppe, le juge de paix, 
pour mettre fin aux sacré-noms, et aux 
citations impertinentes du cuné;- était 
sàrti subiteipent, et rentra quelques mi^ 
Bufes après, vêtu de neir ^e la tête aux 
pieds, sa médaiille pendue au cou, ses 
cheveux un peu en désordre^ mais flot* 
tant sur ses épaules« Il entra, se balan- 
çant le corpS) Élisant le gros dos, froa* 
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i^mAt Ham'fiîl^ et maiMàiaDtrd'iin.ptii 
mesura engouant avec une i})^a»ae de 
jniQtotrèr <pii:io!itliiat< au mtUea êû la 
ffubsf. S0i3ibaâ' iiii{>wta&fc iiripttnia le 
.TCS4^ee|ai|f>9Aile>mi3ii4i?y^ur:5i Uboim^ 
fi» {i^(9e West pWi i^^viiti^TfisffvWklai 

iluepce de la plae^* , 

. ; Au iQOinciiït où U ^ati'i^^t^&i Ipie^eflMr 

j^pi^ «)Wii*it lui .1$ bîsas duvwXii Vi^mr 

i#ftjpaj^le/^pi*a içur sjsja^ lèvres, el ^le 
filc*Kiie g^'ii3[|ftf#<à>fHiiîft fU^Hider une ikltte 
afnglai$ek!(4^a^i?fi«i» Iqî. dHj ^vemept 
)» le citoyen, queti|iQ«;^tét^^PH? n^ vdua 

è.iPwt!*ftlrttî ré.ponâe, be^lc roapaan jeta 
^$ .baut^ cm, et le, ^mié s^mprci)^ d« 
r^<^ver l^'uo âpi^àa ji^-atul^ ks^s do^t^jtf 
aîQl^ (M p^rUii ^^Nf F^cfeetpber si. yaa 
^piuf^lf^ M»e>^pigiiin%«iie waî^>^9 :UM 
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.ment réts^tvaliéii.*....^ Ce n'élnil rieàiâe 

■ tout celai . •-: ^.. .■;..itrf.fi *ni. ••• ■ 

• ^ Au moment i»ù'l>ellé mâtqan ^'^n- 
^fait, où le citoye» juge ftd baissait potUr 
ii»Mvoir r^««ok(le^iâ'<5^ià«ttfe an pat^ 
4iilAii'%^t(&it enh^tfôir' pâi^^^ 
litie mânîéttè s^yétait lK)li(éevët4é ëi^ 
toyen, en se rejevaétj avait ^ômprîtiié 
is^te partie^ quelquefois si ititéressatite, 

• • • 

tA tob}Ofil:r^iâi's^Mibte. ^Ëîeiî', au tftieui', 
^ ».àfiner^eiUe1 dit le curé. Vous me rapî- 
> pelez, respectable manifau,Notre-Damîi 
» «les Sept-^Doirteurs;'eotonle elle, Vbùà 
^ h soufFret, eft' comme' dfeVvous* obtien* 
ikidreztout de votte^fib^M' ^'-^ . 
- V^ius sentez (Combien lin jugé é^^kit\ 
en grand costume et en foiict^its, est 
êinbarrassé lorsqu'il âiine mbfAélledans 
ses culottes. Belle maman criait à fendre 
les cosurs les plus durs^ et le citoyen ne 
pcmvait se décidet^ It'Pejàcheï* son p^^ 
^cmtàer enp4^9Micé â^une aussi auguste 
assemblée^ 1;^ ciiré^ à genoux, psalmo-< 
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,diait iit)i2)ejB>rqj^;r^i>; qui ne remédiait 
à rien , quoiqu'il fut -très -* analogae au 
sujet; mais le brigadier trouva te remède 
au mai, parce qu'un soldat n^est jamais 
embaivrassé. Il tira soa sabre , troussa 
-Ifkafoit AOir du cîtoyeti , et coupa le dér^ 
fière' de la ceinture de-la culotte. La eu- 
lotte tomba 'sur les talons du citoyen ; 
belle maman, soulagée, souriit d'un air 
HUrat-à-fatt enfantin ; le curé proclama 
Farine du brigadier miraculeuse, puis- 
qu'elle avait pluà de rertu qu'un De . 
f?m/kndis. Il la b^it^ conime le grand- 
pcvtre Abinlélec bénit celle' de David 
lér^u'il l'arma chevalier, et Tenvoyà 
^renverser un gouvernement légitime 9 
puisqu'il éÊsAt ssmctionné par le peuple. 
Heureusement la bénédiction du curé 
ne pouvait être funeste qu'aux voleurs 
de grand chemin. 

Il Ëiut qu'un homme qui a sa culotte * 
sur ses talons rie ou se fiLche. L'amour- 
propre da> citoyen devait être ÏÂeû 
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moins piqué me celui de beli^ mamans 
^i aidait pris.le parti tlejrire. En boinmé 
sensé,' le j«ige rit aussi^te. brigadier 
aussi^ses cavalii^rs aussi: la jeune épouse 
rit aussi , parce qu'elle voyait riceitoiiit 
le m^i4e, et le .cui*é tit comin^ le&iakik 
Iffes, par rtrai>itu4e qu-il àyait?^tre de 
l'avis de la. olajorité, quand la majcfçité 
est la plissi forte. 

Il est difficile,, lorsqu'on mt, de OM^ 
jsicrver de là dignité ;te^ dtoyeu juge se 
dépouilla franchement de tasienhe^et 
s'iinforma des faits ai:fôst gaînîent^qu^ 
is^il eét été en gog^ieltes avec ses ^m^- 
La ceeommaiidatioià de belle màm^ £4: 
aussi bUtlesque que. ses raaineUes et sies 
cuisses; la justification dn.oiirË fut car 
miqu^ coB(une le cbdpifra II; dii 'ISnn^tt 
de Scarron. M. l'officier^ esicouragépar 
la gai té générale, recommença, à ^firer 
• dfissi libreinieut qu'a» eafaaîret ; enfin le 
^toyen Juge pironouf a y- car: il .fellait en 
finir; il pr(»2ig>nça (pn'R ignorât jusqu'à 
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quel. point un curé A le droit de (s\xte 
des àiiraclcft, parce que dans le nouveau 
code civil il n'y a pas de eUapitre des 
Miracles ; 'mais qu'il pensait qu'on peut 
&ire tous ceux àuxqu^ la canaille veut 
bien croire; «car enfin > ajouta- triU si. 
X les miracles ne* sont pik^pres qu'à hé- 
» bêter les hommes, il est constant qu'on 
» ne peut hébêter la canaille^ pour qui 
» la nature ou la misère ont tmit fait à 
» cet égard. 

» Eclaircissemens pris. î écrive, 

»curé» puisque mon greffier est ivre.... 
i»L'an, etc. etc. jugeant que l'accusé 
» u'e&t coupable que de trop de zètè, ex* 
» ces souvent nuisible ^ comme on sail, 
i> mais toujours pardonnable en faveur 
]» du fliojif, à ce qu'on prétend , nous 
» ordonnons que le curé, son bedeau 
2> et L'enfant de chœur, seroût réioté» 
xr grés au presbytère ; et coi^e^la nuit 
» s'avance, et c|u'ils y arriveront de jour, 
)i voulons, pour éviter Je scandale, qu'ils 
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Dse décrottent tous les trois, que le 
B curé troquée son manteau 4e lit piqué, 
Dses grosses bottes. et son bonnet à la 
» crème, contre rhubillenient complet 
» de mon greffier, qui, ronflant sous 
y cette bancelle, n'a besoin^que de lais- 
V ser écouler le' trop bu j>^ 

E)t le curé de s*écrier t 

» 

Quelle Jérusalem nouvelle 
Soiî'du fond dU néant, brillante dé clartés, 
Et porte sur son front une marque isunortellel 

(Peuples de la terre, cliantez; 
Jérusalem renaît plus brillante et plus belle. 

«Que faut-» il chanter, très -digne 
» pasteur ? reprit la belle maman. — - 
9 j^en du tout, euaille très -sainte. Il 
»n'y a pas de Jérusalem nouvelle, et 
» l'ancienne est bien peu de chose. Ces 
» vers ' of&ent cependant un sens trc^ 
» elair à tous nos initiés : c'est que nous 
» avons proscrit l'ancienne Jérusalem, 
«qui, malgré .cela, existe toujours, et 
n que la nouvelle, c'est nous. U, est vrai 
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» que la pièce où: sont ettchâssées ces 
» méthaphores mystiques t^stnbs^ dans le 
» temps, parcç qiie le gratid-prêtre Joad 
IL était trop pi^ès alors de Ravaillac et du 
«prieur Bourgoing; mais nous vêtions 
» de réhabiliter l'ouvrage, et de nom- 
» ^ner l'auteur' le poète par excellence. 
» JVobiSy nobis^ et semper nobis, — Je ne 
» sais pas 1q latin, monsieur !• curé. — 
»Tant mieux pour vous, madanxe, car 
» vous ne pourriez écouter le notre ». 
. Et pendant cette conversation, le be* 
uJeau s'était» rué- sut le^ greffier, et le 
metta.it nu coitime* uû ver;/et le berger 
avait apporté de Feau chaude, au-dessus 
de laquelle belle maman arrondissait 
son bras, en tenant du pouce et de l'iu'- 
dex son flacon d'eau-de-tie. de lavande, 
et le citoyen avait pris la citoyenne soos 
le bras, et était allé se renfermer avec 
elle à double et à tripl^ tour, et M. l'offi- 
cier* et ses messieurs travaillaient avec 
}a pointe de leur sabre, à la dissection 
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ii4 miaous, 

d'un jambonneau 9 dont le portewr, pros» 
crit dans Jérusaleni andenae^ est en ré- 
compense très-fété dans Jérusalem nou* 
velle. Aub*es temps, autre raœuws, dit 
un proverbe très-juste, car tout change 
dans le monde, hors lés humeurs acri- 
monieuses de monseigneur Geofficbi. 

Saint Denis, saint Georges et saint 
Martin, poussés par les sues du favori 
d'Ai^toine et par le vieux vin du citoyen 
juge, que leur versait belle maman, de- 
vinrent, à sa recommandation, titès* 
polis envers monsieur le eurë, p^irfai^ 
tement vêtu alors aux dépeps du gref- 
fer, |>lus long que lui de huit pouces, 
et plus étroit de sept. Aussi le curé .ré- 
pétait-il avec complaisance, en se re- 
gardant dans la grande glace d'un pied 
carré : 

Jérusaleiii renaît pW brillante et plus belle. 

Le brigadier lui of&it 1^ croupe; ses 
mess4eu{;s en offrirent fiuOifitwbiedieau 



et à moi, e^ nons acceptâmes à l'ana- 
aîmité y parce que cett^ manière dé re« 
tourâer chea^ nous était évidenuntnt 
plus commode que celle par laquelle 
nous étions venus; et où il y a évidence, 
il n'y a jamais de dispute, ce qui £ût 
qu oa n^a jamais disputé sur la religion 
chrétienne. 

Ma foi, j'étais de bonne humeur aussi, 
j*avais attrapé quelques bribes du fes- 
sier de Fami d'Antoine, que j'avais eu 
soin d'humecter de ^elques verres de 
vin; j'étais sur une valise bien douce; 
j*avais lès épaules couvertes du manteau 
tle saint Martin, et j'étab bercé par 
l'espoir de revoir bientôt mademoiselle 
gavotte. 

Mademoiselle Javotte nous croyait 
perdus sans ressource; et comme il n'ya 
pas dlinconvéniens à dire ee qu'on sait 
des gens perdus, elle avait confié à sa 
bonne amie; jeune fetmne moins jolie 
qu'êtte, bien que très-piquante, que nous 
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étions morts viètimes de la manie des 
miriicles; la jeune femme avait confié 
notre fin tragique 4 Martin, son mari, 
ce goguenard qui' avait ôté proprement 
de sa bouche le bout de tabac qu'il ma* 
cbait, pour s'opposer à la perquisition 
processionnelle que voulait faire le pas- 
teur dans la foret de Senart. Martin 
avait raconté le fait à sa commère, qui 
avait couru le raconter à la femme du 
bedeau, afin de pouvoir causer, sous le 
prétexte de lui aAninistrer dm conso<>> 
lations. La femme du bedeau avait couru 
les riies, nu-pieds, le boAnet à la main 
et les cheveux au vent; elle déplorait la 
mort de son mari et de son curé , et ma- 
demoiselle Javotjte se contentait de ré;« 
péter à voix basse : «Pauvre Jérôme! 
«^pauvre Jérôme»! Les douleurs vraies 
sont toujours muettes. 

Cependant la femme du bedeau avait 
été rencontrée par le piéton de la poste 
aux.lettres, qui s'enivre au lieu de "faire 
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son service, et qui remet la moitié' des 

dépêches qu^il n'a pas perdues. 

.Le piéton interrogea la femme du 
bedeau, 'qui lui répondit, d'après son 
curé ; Désolation de la désolation ! 

À ces paroles mystiques y» le piéton 
juge qu'il y a un joli pour-boire à ga- 
gner; il fait entrer l'affligée au cabaret, 
et il lui yerse à boire, et il en verse aux 
snrvenans, le tout à quatre sotis la pinte; 
mais H verse si amplement, ((ue tout le 
village survient, et que tout le village 
sait, ainsi que le piéton, que le curé et 
son bas-clergé étaient disparus en ùd* 
sant des miracles» Et le lendemain on 
lisait dans Geoffroi : Que trop purs pour 
^cette terre impie, nous avions été en- 
levés par les auges; et Geoffroi contait 
cela sans rive, comme il avait conté 
sérieusement que des couvreurs, qui 
avaient blasphémé en volant les plombs 
du toi( d'uae église^ étaient tombés 
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morts àii pied de rsutel, sans que .la 
voûte fût percée.' 

U était naturel de s^assurer si eilFejOfet 
nous étions disparus, ou si nous étions 
morts; comment nous étions morts;, ce 
qu était devenue notre dépouille mor^ 
telle : mais à la nouvelle d'un grand 
événement on cdmmenee par croire^ et 
on raisonife après. . 

Les habitans étaient enchantés d'à* 
voir troisvsaints mu un jour, et trois 
saints de leur pays. Martin seul riati 
sous cape ; les antî^s^ pleias de Ti^resse 
bachique et de Tivresse superstitieuse, 
arrêtèrent qu'on ctianterait un 3ervic# 
solennel en rhonneur des trois élus. 

Aussitôt on tendit Tégltse de noir et 
de blanc; le noir an bedean,paKe qu'il 
était marié; le^ blanc au curé et à moi, 
parce que nous étions vierges, état le 
plus ptip, comme on ^sait, et qui donne 
en abondâtnce des conscrits au gouver-» 
nemeat.On joncha le pavé de fikurs; Je 
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tilFiei^peititt^e-cëUeur et décorateur de 
notre endroit pafôa une coucbe fraîche 
à l'huile sur l'auguste figure de sainte 
Marie Âlacoqu^/ patroue du lieu ; et 
pendant ces préparalife, le maréchal ^ 
artiste ^térinaire^ avait monté son che* 
val boiteux pour aller prendre le curé 
de .r^n/2nt>iï voisin; et la cloche sonna 
sans interruption, parce qu'il eât dé- 
mDiitré quelles puissances célestes jouis* 
sent -à r^ccè» , lorsqu'on assourdit les 
hiHtiantô. ' . 

Noù^ entrons dans le village, et déjà 
on avait fait là moitié de nos fîihérailles. 
Nous avions cela de commun aviec l'ém^ 
pereur Charles *Qfuint^ qui voulut voir 
Sa ptimpe funèbre, qu'au moins nous 
vimes kl fin de la tiôtre, et il est trèsl^ 
fiKsitteur d'avoir quelques petits rapports 
lavec l'empereur Charles-Quint. 

Déjà on avait chanté le Dîes irœ^ 
dies illa, ce qui veut dire, le jour delà 
colère, le Jour ctbii'-làf et le ixlorceau 



'était bien choisi /parce qu'il' est clair 
que le Seigneur est en colère quand il 
fait passer ses -saînts de cette vie mon- 
daine à la félicité éternelle. 

Et comme il était démontré que bous 
avions avec Jésus-* Christ di^ «apports 
plus directs qu'avec l'etkipereuc Charles- 
Quint, puisque Jésus et nous étions 
morts pour la bonne >cause9 on. avait 
entonné, après \e Dies^irasy le Suibai 
mater doIorQsa,juxta crucem, IctcrjrmO' 
sa, dùm pendebat filius, ce qvu veut 
dirle : Elle restait la mère douloureuse y 
contre la croix pleurante, pendar^i que 
son fils pendait. Le reste 4u inorceau 
est de la même forde. 

Mais comipe pu ne peut pas toujours 
pleurer la mort des saiuts, et (|B'il faut 
avoir le bon esprit de se réjouir de 
leur assomption, on avait entonné le Te 
Deian laudamus, qui veut dire : Dieu, 
nous te huons, et iLest isaus doute très- 
ilattçur pour Dieu de mériter les éloges 

'dés 



des chantres de paroisse, et des très* 
dig^s serpeiis qui les. accompagnent. 

^^5 Oh, x>h! bedeau, dit le curé, quel 
w est donc le Philislin^qui est etftré dan$ 
-9 mon tajbemai;le,.etqi4 a porté la main 
» Ssur mon arche.dl'aUiance ? ^ Je n'en' 

r ■ • 

> ^i$ rien,vBicç[5ieur le curd -^Quel 
A qu'il ..soit-, il aura des hémcttrcKfdes^ 
j».0Qàime les Philistins d'autrefois , car 
» vous savez bièp, bedeau^..«..i -r* Je ^e 
»sais pas, nionsieur.le curi: — le vous 
«»jappren4s donc, monsieur, que, c'est 
»4'bénM»Téi€bs queCurent frappés ceux 
» qui jKnrlerentla main sur Tarche sainte» 
«.^Qaekrappçrt, monsieur le curé, y 
» a-t-il entre la main, et L'anus, et pour- 
]f qQoi Dieu ne punissait-il p^s aliM*s la 
.pw« peaante, «.mme il l'a punie 
.^ di^liis , à ce que^ vous dites , dans 
9 François 1% et bien d'afttres ? — Oh ! 

» bedeau, pourquoi-^ Pour- 

» quoi punit-il aussi la partie qui a fait 
)» légitimement son 0;ffiQe en vertu de 
I. Q 



3» là permission de notre mère la sainte 
» église? -^11 puiiit aussi cdile-Ià, mon- 
» siéur le ^uré ? — Oui , bedeau; et c'^st 
» d'après cette conduite un peu origi- 
3»nale qfte sàinVPatil à déclaré burLes^^ 
9 quement quUI ne pardonnerait llî à 
» ceux qui ont pécliéf ni' aux antrést 
» —- C'est donc Jpour cela, monsieùrole 
3» curé, que les patriarches furent damnés 
30 pendant quelques siècles ?'—«• Proba- 
>!>blément', bedeau; et ih durent être. 
» bien étonnés de se voir en enfer, car^ 
» le Seigneur, qui leur disait tout, ne lès 
» avait pas avertis qu ils èuâèent une ame 
» immortelle^ la vérité, Jésus raccom- 
»moda les affaires, au moment où lé» 
» patriarches y 'pensaient le .'moins; -il 
» les tira deS enfers, sans leur rendre 
» plus de compte dil second caprice qu^ 
» du premier. Au reste, gloire à la'clé- 
» menée de Jésus, car Noé l'ivrogne, 
»Loth Tincestiieux, Abraham qui pros- 
y* titua sa femme, Jacob qui coucha avec 



»Jes <leuK sœuif*, Moyse npas^^çrant les 
» IsraéHte»'à tart^^tà traxeiîs , Je graodi- 
j) prêtre Âaron. fidlorant un yeau d*Ojf , 
» Jephté égorgeant ^a fille , B€k>z fîyaDt 
»àvQC une. prostituée, David tuant le 
^niSrL .poiar; avoir la femâi^^^ £lte fai- 
» sàilt, manger par, un ours de petits en- 

^ B.fansi^ui s'étaient moquéâ de kii, etc., 
» etc., tous ces geps4à,.bedQau , nemé- 
» ritaient pa^ trop le paradis. Hs ne mé'- 
» ritaient pas non phi3 Tenfer , puisqu'on 
» ne les ^vait pas avertis qu'il y en eût 
D tin;^ et une loi répressive ne peut avoir 
9 de force qu'autant qu^elle est promut* 
» guée. -— Que méritaient-ils donc, mon- 
» âlieur le curé? — Ma foi, je n'en sais 

;3ottrop riçn» Mais voyons quel est celui 
y^qvA se dopn(| les airs de charxter le 

M Te Deum dans mon église d. 

£t le curé talonne le cheval de saint 
Denis, Je bedeau talonne celui de saint 
Georges, et moi jene talonne rien, pacce 
que j'af aiâ les jambes trop courtes; 



c 
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Kous traversons le vfflidg^ aa grand 
trot; nous arrivons à la porte de l'é-^ 
glîse. Le ciiré saiite loiiraerneat à terre, 
et entraîne après lui saint Denis, <piî 
en se rélevant lui applique un coup de 
poing sur rbreitlè. Le curé, plein d'un, 
saint enthou8Ïasme,be séatp^^'û^ 
une bosse sur le coté deJa téte;^ il entre 
en courant dansée temple du Seigneur, 
son bedeau le suit d'aussf près que pos» 
sible; moi, je cours au prèsbytwe. 

Je trouve mademoiselle Javotte en 
larmes...*. Elle me regarde, se lève, 
m'ouvre les bras, et itie presse contre 
son cœur. Ses larmes* tombaient sur mes 
joues , et sur ma poitrine découverte, et 
elles me faisaient un mal.... et un bien! 

Tout à coup ùii bruit si^rewL se fit en- 
ten<ke.... c'étaient les femme$ du Village^, 
qui s'étaient sauvées de Téglise à l'aspect 
des deux revenans, et qui criaient à tue- 
téte que les nouveaux saints n'étaient^ 
que des réprouvés échappée db Veû^ 






tét poqf mettre tout ep combustion. 
. £q id^jt^ notre €mé avait saisi soa 
confrère par la ïitM|ue^ etiiotre bedeau ^ 
SLysàt pris par leuez le bedeaa étranger; 
le curé de VefuboU voisin avait ren- 
versé notre curé d'un coup de missel 
sur Tocciput, et le confrère ,4ç notre 
bedeau avait culbuté celuirci d'un coup 
de'crucifix entre les deu:ic ^^paules; les 
ichantrea du vilkge avaient pris parti 
pour leur curé, cçux de Vendrait voi^ 
rà» avaient défendu le leur; on s'était 
;, on avait renversé les b^cs, les^ 
St; et la i^cfeoire fut long-temps 
incertaine. Enfin les Pbilistins eurent le 
dessons 4 parce que sainte Marie Alâ- 
coque ne pouvait être spectatrice indif- 
fôroite dHmtel combat Renversée «d^ 
^nr ^édestal pat qp grande coup de 
diakidâier qui s'adressait à un autre , 
elletoinb% sur les dew jambes du chan- 
teur deVe Dmjun^ et le fixa sur le car» 
feau. Austttàt notre curé cria au mi^ 
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r^cle, son bedeau cria.flu-<nii|!a€ljp,: et 
comme un miiiafcle 'est toujoxif s âtvm 
grand tff^., lesr PbrKstiû^^.; terrifijéS), 
cessèrent dcf frapper, et lésiné très aussi, 
les deux partis' d'aiUéurs ayant égale* 
ment besoin de repos. . 

C'etï^u motoent d'une Crève»qûe les 
puissances '^bèlligéran tes ont le. loisir de 
is'expliquer, de se conçirtîer et de cqû^ 
Solide un traité d^ptix^ toujours très- 
bon^ quel qu'il soit, pour les, peuples 
épirisés/ mais tpujOitrs .roiftifm:{^]i Iç 
premier qui Icrbit'jïtoDnyor sonatt^or 
tage; éar le'j^riVnâ rtuhi ife^t piu^i»fU* 
lemenf' lla^dgié fièr'elia<îiiiéIittdivijLkt^il 
est au^si' cdui des nations ; en: «mia^se- 
Ainsi on né s'étonneraiipastqtie lesphi- 
'Iistins elf'Iés^ gënfr de d^treiVUlçgef .ne 
vo^iiiU'rieH à gagn^*^ sie *ddiùitr ïdes 
coups ,<<yiii font toujours fiai ^ aient yf^ 
lontiers accédé ^mti' premiteiSi'mayjéfas 
^e ^conciliation ^ui se prééentereiihr* 
" Loirscfae notye cui^ sufcif}fteTintea«- 



tion de son cqnfrèi?e n'avait pas ^té de 

le spplier de son bénéfice, mais bien 

d'honorer sa^mémeire, il lui présenta 

la main. Les deux curés se firent une 

profonde téyérence , se , demandèrent 

mutuellement pardon , et se donnèrent 

<*.-'■ ' • ' ' ' 

le baiser de paix. Les deux be^eaui: 

* singèrent exactement, fts. mines ^, les 
gestes et les salutations des deux pas- 
teurs ;.les plébéiens des deux partis s'eiji- 
brassèrent cordialeme^it , à l'exception 
de Martin, qui n ayant pris aucune.part 
à la querelle, ne voyait pas qu'il eût à se 
réconcilier. Pendant qu'on se battait, le 
drôle , appuyé contre tin pilier, mâclîait 
tranquillement son bout de tabac, et di- 
sait par intervalles, et en crachant: 
cuQu'on se batte pour les ai^tres ou pous 
» §oi, on finit toujours par s'arranger; 
» or, en s*arrajngeant avant la bataille, iï 
» n'y a rque les .corbeaux qui perdent », 
Cependant le copibat de prêtre con- 
tre prêtre, de bedeau contre bedeau ^ 
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de chantres contre chantres, avait cause 
un furieux scandale , et rien de plus fa- 
tal à la foi que le scandale causé par 
ceux qui la prêchent Les deux curés, 
canvaincus de cette triste vérité, trdu* 
vèrent aussitôt le remède au mal. Le 
l:lergé n'est jamais embarrassé. 

Nôtre pasteur . monta en' chaire, et 
parla avec une. onction, une compontc- 
tion , qui lui firent verser des larmes , et ' 
qui n'en tiraient à personne ; il atten- 
dait son auditoire à sa péroraison. 

Il allait dire de très -belles choses, 
saps doute, avec sa voix en fausset, ac- 
compagnée de deux bras qu'il levait et 
baissait alternativement comme le ifléau 
â'upe balance..; Aie, fit-il tout à coup... 
C'est qu'il s'^ëtait frappé le revers de Ri 
main droite contre un petit chérubin 
de bois qui était cloué au pare-araignées 
de la chaire. 

Il se frotta le dos de la maîu, et re- 
prit, Il assura ses auditeurs^ en phrases 



timphigouriques^ qne - les prêtres, et 
ménie le» liveqiies^. toujoulrs iùspirés 
par le Saint-Esprit, sont de temps imm^ 
modîai dans îusage de se battre entre 
euX| kmqa'ils n'ont pwsonne à Jurûler, 
ef il eita uxr extemple de ces mes telles 
ment respe^dble, qu'apcun philosophe 
d'en eût osé contester l'audienticité. Il 
-f appela cpielès pères du second concile 
d'Ephèse, en Tan 449) se battirent à 
toups de bâton pour prouver et faille 
Teconnâitre à leurs antagonistes que 
Jésus^^o'aVaît qu'ime nature ^ système 
très^^peu orthodoxe aujourd'hui, mais 
qui prévalut àlvrs, comme les manches 

à la mameluck ont succédé à des bras 

* « • 

nus, qui taisaient voir Téchantillôn de 
xe qu'on cheràhe plus- basi. ' . 

Quand nos bons habitans surent 
qu'on s'^était battaà coups de bâton au 
■second concile d'Ephèse , ils trouvèrent 
une grande modestie à ne s'être battus 
^à coup de poing ; ils furent attendris 

6'V 



et flattés .à-Ia;fois que leur égliâ^,taît 
ressemblé à unef saUê'4'e Goocile ll^ ne 
doutèrent point que le Saint *£$prit 
n^ait plané sur la couverture pour airir 
mer les combaitâps:^ et, ils èijAeffiitiçrent 
spontanément im ' /^(Piw; Cret^tàr^ cpxi 
termina iâ ^ëâiiCei j^ '' 

Monsieur ri(>tre curé îiivita monsieur 
son confrère à Tenir chezs' lui se. bassir 
nei* avec de Teau (Bt du sel ^ et prendre 
im dîner tel qu'il pourrait le lUi offrir. 
« Ah! dit le confrère y les apôtres pre- 
» naient ce* qu'ils trouyaient. — Au^si 
y> dioaient - ils mal : nous tâcherons de 
3» diner mieux , nous qyi ne^ les valons 
» pas ». i /} . . . 

On sortait de Féglise-Lesi deux prê- 
tres se disaient les choses les plus, obli- 
geantes et les plus gaillardes, le tout en 
style p^abolique, lequel n'est point à 
ia portée des profane!», lorsque le cui^ 
de Veridroû voisin s'aperçut qrfil aynÀt 
perdu son étole-: une 4tole de velours 
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de soie^ galonnée d^argent fin, qu<Q lui 
avait donnée , avec la chape et la cha« 
subie, une damé trèa^pieuse, qu'il avait 
forcée à chasser 'de chez elle son fils* 
très-b^n^su jet, mais qui n'allait p^s à 
la messe* . . i .. 

On ûe trouve pas toujours de bonnes 
dames qui chassent leurs fils ^ et qui 
donnent des étoles: aussi le curé voisin 
déclara-* t-il, avec, énergie et sans para- 
bole, qu'il entendait récupérer ses or- 
nement sacerdotaux. Notre curé pro- 
testa de son ignorance; le voisin eut 
l'air .de ne pas y crofire, et, de propos 
en propos, l'église eut peut-être repré- 
senté encore une fois une salle de concitep 
siMartih,qui avait tout observé dans son 
imperturbable sang-froid , n'eût rappro- 
ché lejg partis, en accusant notre be- 
deau du vol. 

Le bedeau se défendit beaucoup. 
Mais Martin se rappela que lorsque 
sainte Marie Âlacoque était tombée sur 
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les jambes du célébrant, lui bedeau, eh 
s'empressant de dépêtrer rhomme de 
la sainte, lui avait adroitement passé 
l'étolè par* dessus la tête. Le bedeay 
nia; et alors Martin ouvrant là'hbupe* 
lande du filou, et glissant son bras dans 
une poche vaste comme une caverne, 
il en retira Fétole proprement roùléer 

Le bedeatt , confondu, voulut se jus* 
tîfier par ce passage de Tévangilè : Pre- 
ne:» ce que^votis ironiserez. lie turé 
îy>iiain , à qui le passage n'était pas avan- 
tageit;^ en c^ moment , prouva par la 
âorbonne, par les saitits Pères, et par 
l'Eglise même, qu'il n'était pas applica- 
ble au cas don,!; il s'agissait; et le be- 
deau, vaincu, accablé sous le poids de 
cette immense érudition, convint du 
délit, mais protesta qu'il n'avait eu 
d'smtre iqtention que de remplacer la. 
magnifique étôle donnée à la paroisse 
par cette grande dame qui en trois jours 
avait hârité' de son père, de son mari 
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et de ses trois enfans , laquelle étole 
avait étë dérobée on ne savait par qui ni 
corament, .Lia, la, dit Martin en paiït 
en^essous; tout vient à terme à qui sait 
attendre. Votre étole' se trouvera. 

On se mit en marche de la manière 
la plus amicale, le bedeau disait à part 
lui 4 Madame Martin est Tamie intime 
de mademoiselle Javotte; elle entre par- 
tout avec elle,. paAout-, même à la sa- 
cristie : elles auroiit volé l'étole à elles 
deux, et en aiiront vendu la dorure * 
pour acheter ces beaux amquets qui font 
tant d'envie aux fçmmes du village. 

Le curé voisin avait r«codvré son 
étole; le notre ^ne pensait plus à la 
sienne. Its ne donnèrent aucune atten- 
tion au monologué du bçdeau ; et arri- 
vèrent au presbytère, qù se passaient 
des scènes d'un tout autre genrq^ 

On demandait si l'homme a toujours 
eu des passions. On répondait par cette 
question : « Les éperviêts ont-ils ton- 
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» jours mangé des perdrix? Màis*rér 
» pliquait-Qç^4'éducation,iacraiate des 
i lois, réfoçoient ce$ passions. -^ Oui, 
» lorsqu elles ne sprvt pas pjus fortes 
» que l'éclifcatioa et la crainte. — rL'hom- 
a me^st donc né jnéchant .: — Ma foi, 
» ^'en ai peur. -^ Gependaiat Thomniè 
» aiine natutrellemeut Sfi femme.— Le 
» tigre aime aussi sa femelle.-^ Le pèi^ 
9;affe|CtiQppe ses:enfen$. — ^Le t^re dé-» 
»,fendl $ies petits, et déchire des mou* 
* ;> tons», ainsi que l'homme dépouille sQtt 
». prochain ». ^ 

• • ■ 

t^liassez le naturel , il Kyièut au galop. 

« • • • (f 

I^s trois gendarm^, que la disci" 
pline avait ployés sôus Je joug, avaient 
retrouvé le naturel dans le bon vin du 
ju^e de paix , et ce qui Jçur, en restait 
dans la tête avait fait oublier la disci-. 
pline. £ln vertu du service r^ndu à mon- 
sieur le curé et à son, clergé, ils étaient 
descendus saiiç façon, A la maison eu* 

•-r P * » 



resv <^t lés av:à4}èat({iii^3à:inéme 'da 
cofFye à avdme de Gggo.. Saint Peats 
tôait les poule» à .cou|R^ i de sabre ; saint 
Geotg^ âjvMt étendu, d'uçb ç<||:ip.4e êa- 
rabuie, Dilyèaa qbi ^otj^it l(>urden[^nA 
au lYiiUeti xik: la volaille perdue, et 
Saint Martin était entré dans la cuisinis 
pour chetcheir la clef de la .cave. 
> .%Il trou'^a M^empîseUe Javptte, re- 
<jevan^t ilpiesiiInOiSQQté^ çareàses^ et ine 
les fendant avec la plus vive affection. 
Jjç coqnm lik, regarde, et pous$an\ un 
sacré nom,) il s'approche, et lui appli«- 
quë un^ v^oureux bajâ/çir :§up leg lèvres; 
n»ademQi$èile)Javotle lui jette le^ ong^ 
au visage^ et il . se jette: sur mademoi- 
selle Jayotte:;*n.iadQnfipis^Ue Javotte re- 
cule,* elle tombe, saint Martin tombe 
sur elle, et en un clin d'œil il lui fait 
ittii' masque de ses jupons; mademoi- 
selle J<avott^,p6usse de;i>:;cris horribles, 
et jjentr<^.€jp fureur^ V ..*.,': • : 
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. Uûe lardoire étaifesur la table; je la 
prends, et, d'un bras désespéré, je Feu- 
fonce tout entièFe danslè'ciâ de saint 
Hartin. Saiint MdMiil se^^relèye .^i criant 
à "ion tour; itâre son sabre; je m'enfins 
par la porte, mad^mdiseUe Javotte 
's'enfuit par la fenêtre; daiiit Martin £dt 
pour conrir des e£brts incroyables; la 
douleur' l'emporte sur le désir- de là 
yengeance ; it s'occupe enfin de son pos* 
téiieur, et des ifloyens d'en extraire fa 
lardoire. . '. ' i 

Lorsque les deux ciiré^ arrivèrent, 
saint Martin était d^s là cour, la cu<* 
lotte basse , et «es deuk coli#rères cher^ 
chaient, avèo la 'pointé^ de leur sabre, 
la tête de ta lardoire, que les mouve- 
me^s^du patient avaient Ëiit passer sous 
la peau. A la vue d'un cul nu et san* 
glant, de ses poules se débattant , de 
son veau agonisant, notre Curé jeta à 
son tour les hauts cris , et invoqua le 
ciel et la terre. Le cid ne réponiéît pas; 



mais d'après les plaintes véhémentes 
de madèmoiseUe Javotte ^ le maire . da 
lieu accourut en boAiiet de laine,' en 
sabota, en belou^e.de toile, et l'écharpe 
municipale à la main^ . 

En courant, jl rencontra le capitaine 
de la garde nationale, qui chariait du 
fumier, et il le somma de le suivre , la 
fourche sur l'épaule. Ih rencontrèrent 
le sergent -major, qui venait de voler 
un &got dans un bois national, et ils 
lui enjoignirent de marcher la serpe 
en avant. Ils s'avancèrent en biaves ; 
ipais qnànd ils surent-qu'ils auraient af- 
Êiire à. trois gendarmes, Tofficier civil 
* s'arrêta ; il fit sonner le tocsin , et pro- 
clama la loi martiale. 

Ceux ^e r^nncani ne ruine pas tout* 
à^&it, finissent de Tétre parieurs alliés. 
Tous les habitans fondirent dans le 
presbytère.-Ils écrasèrent ^vec leurs st- 
bots les poules échappées à la fiireur 
des gendarmes; ib renversement, em 
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s'entrejcbpquant^ \t buflet qui renfer^^ 
mait toute la poterie du \:9aé\ et l'uu 
d'eux , avec ^ pipe^ mit le feu à la 
grange. Alors le tocsia sonna avec pli^ 
de violence; il sonna au village voisin; 
toute une iirinée. accourut 

Les sçaux pleins d'eau se succédaient 
avec rapidité; le feu fut éteint; mais le 
blé, jeté çà et là, fut noyé et foulé aux 
pieds, et lorsque les femmes sç jetèrent 
les unes sur les autres pour retrouver 
et emporter leurs seau:!^, la dévastation 
fut complète. 

. Dans le «tumulte inséparable d'un tel 
événement, nos gendarmes « semblables 
à des.bussards qui fouillent un village, 
et qui disparaissent à Tapproche d^me 
avant- garde ennemie, nos gendarmes 
étaient déj jy^pin. Saint Georges avait farci 
sa valise de poules, et ayhit mis le veau 
eu travers devant lui. Saint Denis« avait 
pris saint Martin, l'avait coucbé sur le 
^ntre, et lié avec des courroies sur soU 



porte - ttf anteau ;' il teijait son cheval en 
tiisiiii, bétés'et ge»s. chetaitbaient sm 

' Notre cnï^é'feé lanwntaît^iK Alil dit le 
» <curé yoi^in, , les petites choses * sont 
yi toujours le -symbole* des grandes* On 
3i prend à' wv^^i nue bom^àde: dont il 
yy-rie «sait pas même le* nom; \\ veut la ^ 
* reprendre , fet perd uneprovince. D'ail* " . 
» leurs, mon frèm, il est écrit : Si l'on 
T^voiis prend' voire tunique^ donnez 
» véire wléinteau}et loin de voùs.i..for* 
»Hier*ati précepte «è^ngéliqu^, : vous 
i> aveâ, fait rtn^datitton infernal. I .. 

»vAh! repartit dou^nreusemenjt no* 
y> tfie euré, iliesfaisé fle prêcher le dér 
^'siritëresséineUt quand; on n'a rien pçr^ 
n^êiXé Oni^i reprit notre badeauf comme 
x> il est* aiséd'^lfrè honnête homme quand 
i^'on e^t TicheDi . I • »^-> : . « 

A l'accablement de notre curé suc- ~ 
céda une affreuse- cplère^ lorsqu'il ap- 
.fnt l'attentat de 'saint Ma^iiin sur la " 
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personne *de mademoiselle Javotte; il 
jiîta par la très-ssiîn te Trinité qu'il se-* 
rait cassé par l'explosion de da plainte 9 
eomme les murs de Jéricho, avaient été 
pulvérisés par le son d^ trompettes. 
m Âh! reprit son confrère, il est encore 
9 écrit : Si Von vous frappé, sur une 
^ n joue y présentez Vautre* Morbleu, s'4- 
• » cria notre curé, je vois bien que vous 
» n'avez^ pas une joli% gouvernante qui 
m ait été houspillée par des gendarmes, 
9 Taurai justice de ces coquins*là ». 

Il n'y avait qu'une difficulté; c'est 
qu'on ne savait ni leur nom , ni le ou* 
méro de lecut cogipagnie,-ni le liçu de 
4eur résidence. L6 curé protesta qu'il 
ijpendrait sa. jument/Çogo^ et même sa 
vache, pour payer les frais d'iE^^iifta- 
tionV« Allez, ailes, lui dît sàn <}Qnj&ère, 
» ...tentez-vous d'avmr payé Jies «frais de 
»la guerre, et sachez. profiter de ce 
9 qu'on vous a laissé, 
ic Frères^ ffrnœz-vous, .tentez-^vous;^ 
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» reprit nôtre curé ébaMt -^ Mon voî- 
V ^in , il efi% Wmbrède mots éviden^nent 
» imagés par Satan, et le piège est 
9 d'autant plus adroit, que la pi'emière 
* 9 syllabe paraît "^très^innocemment liée 
» aux subséquentes, mais je suis ...vainctt 
» que ces mots ne sent propres qu'à sa- 
rlir Timagination, k foire^oler'la A.ti* 
» nence , et jé me suis imposé la loi de 
» nfi jamais les pronoQcer e(i entier. 

p On disait ud joui^ dans un grand 
9 cercle, que ridole du roi Salomon s'ap- 
p pelsût' Mil^on; <{u'uu empereur de la - 
vCbihe se* nommait ^on, sa seconde 
» femme Tonlfon, et sa troisième Sikon. 
» Mesdames y reprit la maréchale de R6- 
aicbefort, on dit que partout kon signi- 
p fie roi^ comme en France. 

»0r, loin de îFavoriser lar turpitude 
» de r^uivoque, indigne surtout d'iin 
p curé de l'église romaine, je veux au' 
».. .traire le bfimir de la ...vepsation, et 
^' je m'observe à cet égard avec une ..gi«- 
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Dlaoce dont Ifi granit ••caifi^^e mon, 
» évé^ae lae saît^ plu^ p:wA gré. M^ais 
9 revenons. . , * . ^ 

9 Je vous réitéré le ...seil d'oublier 
» )es gendarmes » et de ^irç: conver les 
»pottiçs qui npus. resteat »•; . 

L'avis était sagQf mais nqtr.ç.ciiré était . 
vindicatif : déÊKit très - peu commui), 
ainsi qu on le sait af^ez, à messieurs les 
gens d'église. Cependant, qu^nd il eut 
interrogé" et réii^rtogë madeoioiselie 
lavolte; quand il, fut oinv^^inc^ qu'elle 
n'avait poiiit été polluée,, et qu à Taida 
d'une iardoire j'avâ^ts.airitéjtet Tinsè- 
lent, il s'adoucit, et me caressa le 
menton. 

Il 9'occup£i alors , ainsi que tp^ut por 
tentait après la ratification. , des préli* 
minairés ^ k rétablir l'ordre d^ns ses 
propriétés. Son premier ministre, ie 
*bedeau , Faida de toute son activité. Je 
m'occupai À x plumer . quelques pofiles 
qui étaient allé, mourir sous des bour- 



( 



\ 



l 



tées, et qoi avaient échappé à la yo« 
nudité des gemiarmeft; mademoi^rile Ja-' 
votte s'occupait à ratisser son bonnet, 
et à rattacher au fichu Tépiogle de mo^ 
destie; le confrère s^oçcd paît à dire pai-^* 
siblement son bréviaire; et lorsque to'ut> 
le monde est occupé, ce qui arrive tou- 
jours après une petite guerre ou me 
grande, on n'a pas le k>isir de s'aflfecter 
des malheurs passés. A la vérité , «d 
s'aperçoit de temps en temps qu'on est 
plus pauvre. de moitié; mais la gloire 
I dédommage de bien des choses , et ma* 
i demoiselle Javotte s'était défendue en. 
i héroïne ; je l'avais secondée en héroâ : 
motif de satis&ction pour madamoiselle 
Javotte et pour moi. Il y avait cette 
année beaucoup de fluxions de poitrine, 
et partant beaucoup d'enterremens ; il y 
avait en outre beaucoup de petites filles 
grosses, partant baptême , et quelque- 
fois baptême et mariage : motif dç con- 
solation pour notre curer ^ 
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Jamaîs on oublie aussi aisé(|iept les 
calâmUés de la guerre; que lorsqu'on 
est assisii une tâblt dont les mets sub« 
culenSy hUîneetés dir jus de i% treille^ 
rendent du ton'^IVstomac, et à ce que 
certaines géqs appelleitt Tame, sans en 
avoir d*idée; qu'ils jugent immortelle 
parce qu'ils- le désirent ^ et quoiqu'ils 
la sentent dans la dépendance conti- 
nuelle dhiûe bonne ou. mauvaise diges- 
tion , d'un ventre libre ou co&ifttipé; ce 
qui prouve sans répliqp» que nous avons 
une ame spirituelle, c'est-à-^dire quelque 
ebose d'absolumeùt étranger à la ma-- 
tière, et toujours soumis k Ig matière, ce 
qui est contradictoire; mais qu'importe! 

Le curé, voisin entra en gaîté à l'as- 
pect de quatre poules servies de quatre 
manières différentes : poule en consom** 
mé, péule au riz, poule aux oignons, 
pqjile aux navets; et comme la g^é se 
cclramunique , le curé pillé dîna aussi 
bien que le curé qtii n'avait rien perdu* 

II 



fi esl. <f asage , lorsqu'on est fêté par 
quelqu'un; de lui dire des choses flat- 
teuses sur la grâce avec laquelle il fait 
le$ honneurs de chez lai: cette manière 
a été introduite par les parasites, qui ne 
peuvent pajrer leur écot qu'en compli- 
mens^ a Parbleu, dit le coi^frère après un 
» silence de cinq quarts. dUieure , et en 
» s'^ssuyjantgravement la barbe , j'avoue 
» qu'il y a long-temps <pie je n'ai rien , 
» pris qui vaille votre ...sommé de vo* 
»laille, votre salade de ..nombre était 
j» assaisonnée à ravir, et vos ...fitures du 
)» goût le plus exquis^ Je mie flatte que 
>» lorsque monseigneur viendra donner 
» la .^firmation chez nil>i, vous augmen- 
» tepez le nombre* des ...vives ,. et vous 
» ne regretterez pas. vptre *,site, quand 
» vous aurez tàté de mpn .«goureyx lau- 
» guedoc ». jf 

Âitt&i que lorsqu'on fait sa cour à un 
homme puissant qui est enc(H*e amou- 
reux de .sa femme, on ne manque pas de 
I. 7 
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marquer beauccn^ <£égan)ç & tt^ée^e ; 
ainsi quand oh veut êtxç bieh-^ayec un 
curé, on prodigue à sa gouvernante ie$ 
marques delà pins haute coQsidératioa.' 
Le voisin, très au courant des usages^ 
curiaux ^ wrrèt^L mademoiselle gavotte, 
qui allait et vei|iait, et lui prenant la- 
main, et la regardaient àe^ m^^ère à lui 
faire baisser les yeux : « Je suis persuadé^ 
< j^lui dit-il, que votre présence ajoute 
» toujours beaucoup à TexceUence d^> 
D choses que vous présentez chez moh- 
%. sieur. J'ensuis tellement ^.vaincu^ que 
^je ne doute pas* que souvent vous 
v n'ayez été ...voitée.. Mais le ...cûbi* 
^ nage ne s'acccnrdant point avec votre 
)• ...science , je ...jecture que vous avez 
j» toujours, eu la >..5olation de vaincre,** 
9 et je vous en ...gratule. 

3» Cependant^ ma chère sœur, lors^ 
^ qu'on échappe au péché par aetion ,. 
» qui souille le xx>rps et l'Orne , on n'é- 
9 vite pas toujours \e péché par pensée. 



» qui ne somille . que Tame^ et qui n'eu 
«esi; pas moins mortel, quoique l'ame 
9 ne itieure pas. Or. si you$ n'é^z pas 
» sous l'aile tulâàire d'un prêtre ver^ 
»tueuX) je ne pourrais mieux recon^ 
)» nigitre les soiiis que vous avez eus de 
» mbi) qu'en vous préposant une ...fé- 
» rciBce, qwtaobe gagnerait votre ...fiance^ 
« et j'aurais le plaisir de vous ..«fesser ». 
Mademoiselle Javotte, qui s'était 
long-temps pincdles lèvces, ne putrê^ 
tenir un^oUt de rire, qui parut choquer 
beaucoup le voisin, a Que diable aussi ^ 
j» confrère, lui dit notve curé, vous avez 
9 adoj^té un la^ngage un peu extraordi* 
I» nsdi^e. — Il n'est pas plus extraordi- 
p naiire , monsieur, de raocourcîr des 
»mfiHs par des vues de pureté chré^' 
• tienne, quç d'en alonger d'autres sans 
9 nécessitfé./Vôus^^rdonnez à vosgram-' 
>i» m^vi^m de dure architecture, quand 
n YQiiis n'avez pas detecture ; architecte; 
mt^waà vous n'avez, pas de tecte, ar^^ 
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homme du bon ton, le confrère^ en sa- 
Tourant le café martiniqae $ervi pour 
du moka, proposa, d'un air iijipoftant, 
son ^igme, en prose à la vérité; mais 
•si uh curé est obligé de faire des prônes, 
il n'est pas tenu de savoir faire des vei^, 
témoin monseigneur Geoffiroi , qui cri- 
tique si amèrement ceux ^es autres, ei 
qui n'en a fait que de pitoyables. 

Le, voisin donc, nous ayant rassem*- 
blés autour de la table, madeiqoiselle 
JâYOtte, le bedeau et moi, noiïi dit I 
après l'inclination circulaire qui'clicfae 
l'orgueil sous une modestie apparente, 
et qui commande l'attention ^ 

Un quidam secoue un corps sans amje, 
Le corps sans lime réyeille un corps sacr^» "^ 
L& corps saoré en|re dans le seia de sa mèçe. 
Et y dévore ^on père. 

On se regarda les uns les autres : 
notre curé se frottait l'oreille ; le bedeau 
avait la bouche ouverte, et de gros yejux 
fix^s sur la ^daxne- Jeanne qui recelait* 
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a 

ï^dût-on faire ..olence à ceux à qui elle 
i joe ». . Yiendrait pas »- 

Il est du meilleur toii de pgLraîtr* 
chrétien; et pour être rangé pari») les 
incroyables, il feut offrir à sainte Ge- 
netiève un culte qui n*est dù.qu à Dieu. 
Ainsi Ta prononce son etcelletice Gcof- 
froi, et ses lettresrpatentes accordées à 
la sainte sent du ^ingt-neuf nivôse an 

douze.* 

S'il est du meilleur ton de paraîtrei 

iciurétien } il çgt trèç-mile pour beawQup 
cle gens de savoir la bouillotte, parce 
jq'uU e^t aussi aisé de dire passe, jeu, 
tient i tout, que glaria Patri\ ou amen* 
Mais comme les vrais chrétiens ne 
passent poipt à table, et que pour n'a- 
voir pars Fair d'un sot il fetut dire quel- 
que chose, on a mis en vo;guè les ct^ 
lémboûrgS', les charades , les éni|ined et 
les logogriphes. Or, confiaié ît iiLesA pas 
de curé chrétien,- déiste ou nihiliste y 
tpk ne soit bien sûse de passer pour oa 
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homme du bon ton, le confrère^ en sa- 
Tourant le café martiniqne $ervi pour 
du moka, proposa, d'un airiiKipoitant, 
floh ^ligme, en prose à la vérité; maid 
«51 uh curé est obligé de faire des prônes, 
il n'est pas tenu de savoir faire des vers, 
^ témoin monseigneur Geoffiroi, qui cri- 
tique si amèrement ceux ^îes autres , el 
qui n'en a fait que de pitoyables. 

Le, voisin donc, nous ayant rassem- 
blés autour de la table , inadeiqoiselle 
JâYOtte, le bedeau et moi, nou0 dit, 
après l'inclination circulaire qui cHcfae 
rorgueil sous une modestie apparente^ 
et qui commande l'attention i- - 

Un quidam secoue un corps sans amje , 
XiB €orps sans lune réyeille un corps sâei^, "^ 
JLe corps saorl en|re dans le sein de sa mèiçe, 
Et y dévore ^on père. 

On se regarda les uns les autres : 
notre curé se frottait l'oreille; le bedeau 
avait la bouçbe ouverte , et de gros yeux 
^x4s sur la ''dame -Jeanne qui recelait* 
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Teau de noy*]i:i; mademoiselle Javolte 
répéta* d'^p^s la .soubrette du Mercure- 

Soit maii<|ue de fînetse pu ut boxme fdrtunei 
. -Je n^aï pu' de ma vie en deviner micune. 

Le confrère se leva d'un air triomr» 
pharit. Après s'être gratte le crâne avec 
les pointes de sa calotte ^ il mit sous son 

bras le bréviaire doré sur tranche , re^ 

• > 

ga?da mademoiselle Javôtte à la déro- 
hée^^ et partit 

Le mot,. le mot^lui cria notre curé^ 
. et \e voisin nous le glissa à travers une 
fenêtre, en regardant encore mademojr 
selle Javotte. 

De profonds faiseurs d'énigmes ont 
promis de très-belles, choses à ceux qui 
les devineraient; je promets, moi, /a 
chose la plus rare à celui qui devi- 
nera l'énigme du voisin. Je vous en- 
tends vous écrier : a Loin de nous doii* 
^ner le mot, vous mettez énigme sur 
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»én^me ». Allons, allons , ne vous 

fâchez pas rvous ne. sa:^..donc pas 

quelle est la chose la plus raTe#. l 

Hem ? plaiiril. ? C'est upe IpUange 

de Geoffroi. 
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J^dût-on faire ..olence à ceux à qui elle 
» ne •*..vieii<lrait pas )v 

Il «st du meilleur tou de pgiraître 
chrétien; et pour être rangé parmi les 
incroyaJ)lés, il fout offrir à sainte Ge- 
netiève un culte qui n*esft dù.qu^à Dieu. 
Ainsi Ta prononcé son etcellence Gcof- 
froi, et ses lettres-rpalentes accordées à 
la sainte sont du Tingt-neuf nîvoîe au 
douze.* 

S'il est du meilleur ton àt paraîtrei 
^iirétien^ il çsl trèç-wûle pour beawoup 
de gens de savoir la bouillotte, parce 
q'uil e^t aussi aisé de dire passe , jeu , 
iierit ^ tout f que glaria J^atri, ou amené 
Mais comme les vrais chrétiens ne 
/fassent poiot à table, et que pour n'a* 
voir pars Fair d'un sot il fout dire quel- 
que chose, on a mis en vogué les ca*- 
lémboûrgs , les charades , les énigmes et 
les logogriphes. Or, coiiinie if n'est pas 
de curé chrétien, déiste ou nihiliste y 
qui ne soit bien aise de passer pour oa 
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dre à Taimer, Je loi aurais répondu plus 
tard^ qu'à cet égard (elle.n'avait riea à 
désirer ; ce qqe je fie poUiraîs dire alor», 
je le pensais. 

Tous yous rappeler peut-être que le 
curé, indépendamment de ses offices et 
de sa partie de trictrac, instruisait du 
mieux qxi'il lui était possible les enfaus 
de ses paroissiens^ 

La lecture, Fécriture et les quatre rè- 
gles', étaient, comme de raison, aban-- 

r 

données au maître d^école, sonneur de 
la paroisse. 

Mais l'enseignement du Catéchisme^, 
^e la Bible , d'une pauyre latinité, et d'une 
espèce de morale-pratique, était exclue- 
sivemeut réservé à monsieur le curé: le 
clergé ne s'en rapporte qu*à lui du soin 
d'hébéter les pauvres humains. 

J'étais toujours présent en classe, 
parce que madjemoiselle Javotte m'avait 
dit qu'elle désirait que je devinsse sa- 
vaut. Je ne savais p^is lire, et les leçons 
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)^*dùt-on faire ..olence à ceux à qui elle 
» De ...viendrait pas ».' 

Il «st du ineilleur toii de pgiraîtr* 
chrétien; et pour être rangé parncii les 
incroyables, il faut offrir à sainte Ge- 
netiève un culte qui n'est dùqu^à Dietr. 
Ainsi l'a prononcé son «celletice Géof- 
froi, et ses le ttres^pa tentes accordées à 
la sainte sont du vingt -neuf ni voîe an 
douze.' 

S'il est du meilleur ton de paraîtfei 
idirétien; il çst trèç-i^tile poujr beawQup 
de gens de savoir la bouillotte, parce 
q'uU e^t aussi aisé de dire passe , jeu , 
tient ^ tout f que glaria Patri^ ou amen 4 

Mais comme les vrais chrétiens ne 
passent point à table, et que pour n'a- 
voir pars l'air d'un sot il faut dire quel- 
que chose, on a mis en vo^ué les ct^ 
lémboùrgs , les charades , les énigmes et 
les logogriphes. Qt, comine if n'est pas 
de curé chrétien,- déiste ou nihiliste y 
t^x ne soit bien aise de passer |K).ur na 
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homme du bon ton , le confrère , en sa* 
Tourant le café martiniqne èervi povr 
du moka, proposa, d'un airûqilpoftant, 
son 4nîgme, en prose à la vérité; mai$ 
^i uh curé est obligé de faire des prônes, 
il n'est pas tenu de saroir faire des ver^, 
^ témoin monseigneur Geoffror, qui cri- 
tique si amèrement ceux lies autres, et 
qui n'en a Êiit que de pitoyables. 

Le voisin donc, nous ayant rassem- 
blés autour de la table, m;3ideiqoiselIe 
Javotte, le bedeau et moi, nous dit, 
après rinclination circulaire qui'cteicbe 
l'orgueil sous une modestie apparente, 
et qui commande J'attention i - 

Un quidam secoue un corps sans amje , 
Le corps sans lune réreille un corps sacri, ^ 
Jj^ corps saoré en|re dans le sein de sa mèce, 
Et y dévore ^on père. 

On se regarda les uns les autres : 
notre curé se frottait l'oreiUe; le bedeau 
avait la bouche ouverte, et de gros yeux 
fix^s sur la ""dame- Jeanne qui recelait 
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Teau de noy»p; mademoiselle Javotte 
répéUrd'apfiès la, soubrette du Mercure^ 

Soit manque de fînetse ou de bonne fortune , 
. - Je n*at pu de ma vie en deviner cucune. 

Le confrère se leva d'un air triom^ 
pharit Après s'être gratté le crâne avec 
les pointes de sa calotte ^ il mit sous son 
bras le bréviaire doré sur tranche , re^ 
garda mademoiselle Javotte à k déro- 
'bée, et partit, 

L«e mot,.le mot^lui cria notre curé^ 
. et le voisin nous le glissa à travers une 
fenêtre, en regardant encore mademojr 
selle Javotte. 

Dcî profonds faiseurs d'énigmes ont 
promis de très-belles, choses à ceux qui 
les devineraient; je promets, moi, /a 
chose la plus rare à celui qui devi- 
nera l'énigme du voisin. Je vous en- 
tend$ vous écrier : « Loin de nous doû^ 
^ner le mot, vous mettez énigme sur 
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mon catfaéchisfne,.ftiaîs'^fes actes .^Tli^' 
mour, d'espéranee, ^hiiitiifité, et autres 
belles choses qui t^ermtDCBt ce lirre eS« 
sentiel. IlmeiBiluninf£iBent'à la méte^ . 
et me Si àèiAiner ffùs^a, lia ntiisc: HiiV^ 
vait pas la nréthode d?eiteeigT*er de îitat- 
'demoTselle ïavotte^ et ir idtonnàtt aux 
muses cet air refrogné qtle leur trcMaVe ' 
toujours un adteûr tombé. Mais màde^ 
moiselle Javottè voulait que je susse te ' 
latin, et je ne savais que lût ol>éir. 

C'était le jour de Pâques. Les garçon^ 
la tête saupoudrée de taurine, les jouven** 
celles, en bavoliet blaoc, allaietlt, pour 
la première fois, ^ûtel^ le pain des An- 
ges, qui n'a rien die bien ragôûtatit. Le 
curé commença l'importante cériémoniè 
par un discours «ur la présence réelle, 
qu'il prouva sans réplique, ainsi que 
ses confrères, à ceux qui^ en sont per- 
suadés, et il la termina par une distri- 
bution solennelle de prix. On en distri- 
bue aux Pry tannées, aux Éc6les-cen- 



fraies, dans ternies tes Écoles possibles, 
et notre eoré etn été »k désespoir de 
n'en pks âîsCrîbuee aiissfi. 

Les pfîx j cKseftt tous lès maîtres, alt^ 

«entent Témataftion. Ils ne conviennent 

pas qu'un icolier laborieux qui n'en 

obtient jamais, subit une humiliation 

qu'il n'a point «néiîtëe , dont il ne peut 

aocttserqMe la nature marâtre, et que 

ne tl*ouvant point de remède à cet obs- 

tacie4à^ il tombe dans un décourage^- 

meht absolu^ mais il £iut des prix à la 

gloriole des maîtres ; la distribution est 

pour eux une pompe triomphale ; c^est 

à eux seuls qu'ils rapportent les Succès 

des couronnés, qui pourtant ne sont 

dus qu'ajax soins des répétiteurs; mais 

Sù: 90S, non uobisj etO. 

Nous avions donc des prix, et on ne 
les devait point à la munificence du curé, 
assé^ pauvre diable, très*fidèle obser« 
vateur surtout de Tatiome : // ne faut 
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pas faire la guerre à ses dépens. L'égtîsa 
a toujours soutepiïlie trône ^ et lelpôn^. 
r^glisc. Ce sont deux corjps qui ne s*ai* 
ment pas, qui ne s'estiment pas, mais 
qui ont besoin Tun de l'autre i et qui se 
comblent d'égards; D'après ce principe , 
une laitière avait Yapporlé 7 dans les^pa*- 
uîers de son âne, de qiioi couroaner les 
élus 9 et voici à quoi nous devions les 
saint Augustin y les saint Ephrem', et ai^r 
tres saints , proprement reliés en b^^âne 
et rougis sur tranche : l'axknimstration 
municipale avait, destiné deux cents 

* francs aux réparations d'un chemin im^ 
praticable ,. qui ne fut pas réparé. 

£t Tégl-isey toujours reconnaissante, 

* et faisant valoir les béatiUes qu'elle ac- 
corde à ses enfans^ avait fait au maire le 
sacrifice de quelques bouts de galon» 
faux , perdus dans un coin de la sacris* 
lie, dont le municipal avait bordé 1^ 
collet, les paremens et les:f oches de son 
habit vert-pomme^ aûa d'avoir q^iielqa» 
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efaose de runiforme. Il aYait pris son 
chapeau à trois coilies , et ses souliers 
ferrés neufs y et le sabre du garde-cham-" 
pêtre, {»oprement attaché, avec ime fi^ 
celle , SOIS Técharpe tricolore. 

A • voir les* complabances du maire 
pour le curé, e( du cuoé pour le maire , 
on erobrait, sr je ne les avais pas nom-^ 
mes, ipi'îlr s'agit au moins de CUément Y 
et de Philippe^le-Bd r tant il est vrai 
que les hommes sont partout les mêmes 
sta fond, et ne di£Eèrent que par la 
forme. 

On sait qam Phffippe-le-Bel accordaiC 
tout à Glétnent y , frès^saint Poi^tife , 
éperduanent amoureux de la comtesse 
de Périgord, et de plus voleur d'ég^es^^ 
et que Clément Y, pour reconnaître la 
docilité, de Philippe * le -Bel^, lui permit 
de brûler et de voler les Templiers, ce 
qui n'était pas chrétien du tout :. maisr 
qu'importe. - • 
. .'Pourquoi ^nye deiqatiderezTveiuSi ce 
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waire, charretier de. son méûer^'ii^ 
inail*il mieux employer les 'sous addU 
tiotinels de sa cexnmiiiie à^aeheter /àés 
boacfoios , qu'à réparer an chemin dont 
le délabrement lui coûtai^ une paire de 
roues tous les «ix.nioîa(?ÉnVoiciia«rair 
son : ce m^iii^e; ayxît ^nx^ fUs , un gr^nd 
dadais de dix«>5ept ans, le petit Voltaire 
du village, qui devait partir au premier 
jour pour être^lerc d'httilssier à la petite 
ville voisine , parte qu'il estdand l'ordi^ 
^e le ûls s.oit toujouts-ptiki qtte le père ; 
au moins k^ pètes le veul^t ainsi, et 
quand les couvejtaoïted sociales Id per- 
mettront anssi, il n y ârura en Frânee 
que des empereurs^ comme il n'y a dp«- 
puis long- temps que des seigneurs en 
flspagne, et de^ barans en Gà?manie^ 
empereurs en carrosse, empereurs à 
pied , empereurs milKôiîtiJt^es'v «iniipéA 
reurs mendiant; et qttsril4 il sera re* 
connu, de nouveau qu'il n'e^ste pas 'de 
<%iiit0 ' sàas fonctionsh^ à . fi^^^tion 
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piôurtaot it celte de cardinal , évidem- 
ment établie par Jésus^Christ ; quand 
en se rappellera que celui-là seul est 
emperem*, qui peot acheter plus de 
bsuonnettes que son voisin, alors l'em- 
pereur mendiant servira l'empereur mil- 
lionnaire, et reprendra son nom de 
Guillot, qni veut dire ipie)qpe chose, 
quanijr Fantre ne signifie plus rien. 
Alors on renoncera à la folie de l'orgaeil, 
pour se livrer i d'autres sottises^ car les 
hommes, nés ponr ne faire que cela, 
en ont fait et en feroM, malgré le 
sang du Sauveur, inutilement répandu 
pour les rendre par£iits. Mais reve^ 
nous. 

Je vous disais que le maire avait ufx> 
benêt de fils , et le curé avait glissé dans 
l'oreille du papa que sa di^ife progé* 
niture aurait tous les premiers prix ; et 
cela devait être, parce que le monsieur 
était le fils d'un, homme en place, et 
pasce qu'il devait soutenir^ un exercice 
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sur un cours de morale de lâ composir 
tion du curé. ., 

Or, la satisfaction de conduire son 
fils à ta petite ville voisine^ ses couron- 
nes de lierre passée» à tm l>ras, et se^ 
bouquins ficeléssurFautre 9 devait l'em- 
porter sur ië bien de la commune, 
comme les AlexsoidFe, les Gengis^les 
Tamerlan, leÀ Charles XII , et tant d'au« 
tres^ se dontiaîent Je petit plaisir de 
faire tuer oent mille hommes en bataille 
*rdiigée pour Iwre parler d'eux dans 
rhistoire : leuf peuple devenait ce (ju'il 
pouvait. Je le répète, les hommes ne 
diffèrent-cjue pai^ les formes , et ne dif* 
féreraientpas trop, si les moyens.étatent 
en leur pouvoir. 

. Totttr était prél au presbytère : à forctt 
de génie et d'activité on avait suppléé à 
une pénurie absolue. Comme le blé avail 
été brûlé, la grange était vide, et on 
l'avait transformée en musée , comme il 
fcut on théâtre ^le bedeao, <pii diri^^aU^ 



toutes les grandes af&iriss, avait doué 
six planches sur des futailles vides; 
eomtoè il faut des décorations, il avait 
tendu le pourtoui^ de soa ibéàtre des 
dtapis èlanc et noir ^ont on décorait 
Téglise aux funéradHes de xîtax dont -\ei 
héritiers pouvaient donner a^ decotum 

der- à la douleui^; comme on né doit 
rien voir de ce qui se pass^ sur la scène 
avant le coup de silSet, le devant était 
fermé avec lés rideaux d'indienne du 
lit du curé, jetés sur la corde à puits, 
fortement tendue à -deux pièces de la 
charpente; comme il faul^ une fanfare 
pour chaque front couronné, le mener 
trier 'avait été invité à la cérémonie; et 
comme le ménétrier ne savait pas de 
fanfares , il était convenu qu'il jouerait 
le menuet d'Sxaudet. 

Majdeihoiselle Javotte, dans tous ses 
Jitaurs, jolie à tourner- toutes les têtes, 
était chargée de faire placer Les spècta-^ 
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teurs, et de leur distribuer, daiiiS Us 
entr'actes, pn quarteau dé vin du dru, et 
un deiBL-cent de reinettes, que le maire 
ayait envoyé au son ^ù tambour et de 
la cloche, pà£ce que lea hojfmaeâ oai»^ 
titués en digliités ont^ dasis les villages 
comme dans les oa|ntailes< la manié de; 
la représentation , et veulent représea-i^ 
ter à bon marcbé» • 'j 

; C'est ainsi, en suivànt^^ma comparai- 
son, qu'aux mariages de& princes on 
jetait au peuple, qu'on méprisait, des 
petits pains et, de mauvais cervelas, sur 
lesquels le peuple méprisable se ruait, 
et que, peniiant qu'on tirait deux âoù- 
zaines fie fusées volantes, om reportait 
chez eux ceu:^ qui s'étaient fait casser 
Jbras et jambes pour^ se prociirer une 
indigestion. 

La cérémonie allait commencer. Le 
maire recevait d'un air complaisant les 
éloges anticipés que M. son fiUsiaUatt 
sans doute mériter Vil -^ a des flatteurs 
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partout *Tel . Astj^^ » souriait aux ex- 
ploits .<jiie. pr<;)métlèit le caractère tur- 
bulent du ^petit Cy roi». . • 

Qb avait disti^bué, à ceus^ q\\i gavaient 
}iv€^ wi programme composé par le curé y 
et dont, pap.piiQKJj^ d'éc^rioiBie^^op 
ih'ayait fait tirer, vingt cQpiçs : précai*-^ 
tion nécessaii^, car ^i quelqu'un, sur 
TanDonce d'un cours de morale, ejut der 
mandé au fiU du m^ir^ quelle est Ja vé- 
ritable v^ta, celle quvbç^<^^ c^ui qui 
la pratique^ parce ^u'eUe.est uitileàtàus, 
le nigaud n'eût su qu^ réf^ilre, sopi 
curé ne lui ayajat poijQt aji^ris cela, par 
la raison très-siniple (|u'il n'en savait 
rien. . ; , 

1^^^ inéprétriei: ayait }oif4^ la Monaco, 
la Boulaqgèreiret le Postillon par Calais. 
On nous attendait ave<^ impa^ienee^ et 
cette impatience > sef manifesta par des 
sifflets, -quoique le spectacle ne coûtât 
rien à personne.. C'est ainsi qu'à Pwis 
les porteurs M b^ilk^ 4q>3^^ sp^t les 
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teurs, et de leur distribuer, daûs le» 
eotr'actes, pn cpiarte^u dé vin du crû^, et 
un deai-cent de reinettes, que le maire 
avait envoyé au son dh tambour et de 
la cloche, pasce que le$ hojrmneà oohé- 
titués en diglaités ont, dasûs les villages 
comme dans leâ oafnialés^ la marné 4^ 
la r^résentation , et Yeiileût.représea<* 
ter à bon mardbér ■ . '^ ■ 

, Cest ainsi, en suivânt-ma comparai- 
son, qu'aus: mariages des prifiLCès on 
jetait au peuple, qû^on mépsisait, des 
petits pains eX de mauvais cervelas, sur 
lesquels le peuple méprisable se ruait, 
et que, pendant qu'on tirait deux dou- 
zaines )cLe fusées volantes, on reportait 
chez eux ceu:^ qui s'éta&ent fait casser 
Lras et jambes uouT' se procurer une 
indigestion. ' - 

La cérémonie allait commencer* Le 
maire recevait d'un air .complaisant les 
éloges anticipés que M. son fils i allait 
fians doute mériter : il }^ a des flatteurs 
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partout 'Tel . Asti^^ . souriait aux ex- 
ploits .^iie* promettait le caractère tur- 
buleut du petit Cyrw. .... 

Oa lavait distribué, à ceus^ 4111 savaient 
lir<;, un pr ogramiiie cooipo^é par le curé , 
et dont, pap pticiiCipe 4'éc.o|iomte,.op 
m'avait fait tirer, vingt CQpies ; précau-^ 
tion nécessaire, car ^i quelqu'un, sur 
l'annonce d'un cours de morale^ eût der 
mandé au fUs d« m^ire quelle est ja vé- 
ritable vertu, ceUe qui honore c^ui qui 
la pratique^ parce ^u'elle.est tijtile à tous, 
le nigaud n'eût su que réj^ko^dre, sop 
curé ne lui ayajftt point aj^jis cela, par 
la. raison très-simple qu'il, n'en savait 
rien. , ; . 

l.e. inép^ieR. ayait jo^i^. la Monaco, 
la BoulaQgère,^t le Postillon par Calais; 
On nou$ attendait avec impaU^nce^ et 
cette impatient' se manifesta par des 
sifflets, <}Uoique le spectacle ne coûtât 
rien à personne.. C'est ainsi qu'à. Paris 
les porteurs 4| billets donnée scoit les 
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premiers à dénigrerla'pièce nouvelle, et 

à déconcerter les acteurs qui la jouent 

Notre lent^ir avai^ une cajose très- 
légitime, maïs dont on ne pouvant sans 
petitisse ^instruire le piidilic ^ c^est que 
le bedeau avait oublié de nous ménager 
4Die entrée, et pendant que Tauditoire 
sifflait, et que le mâiétiier raclait, il 
perçait, à coups de pioche, le mur de 
derrière de la grange, et chacun répé« 
tait son rôle dans le poulailler att^iant, 
qui était vide aussi depub le massacre 
des très^-^nocentes poules. 

Noms paraissons epfin. Le curé figure 
dansle.fofid du théâtre, et à sa gauche 
et à sa droite soAt rangés en demi-cer- 
cle^ ses bambins, par rang de taitte^ Sur 
le devant de la scène est-une Jtable sur*- * 
montée du tablier de taffetas de made- 
inoiselle Javotte, et sui" le tablier sont 
rangés les couronnes et les livres , ob« 
jets des désilis de tous> 

Â ^ spectiBicle magnifique, des ap* 

plaudissemens 
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plau4issemens unanimes . et prolongés 
firent retentirent le toit de la grange. 

;Et le premier, enthousiasme caln^, 
chacup r>eg^da le maire; qui; devait in- 
terroger le premier, et par la préémi- 
nence que lui donnait sa place , et par 
le^ raie brillant que Sipn cher fils allait 
jouer. V -. 

Martin , qui ne pei:dait jamais l'occa- 
sion de faire une malice, rappela au 
maire 9 d'un t<Hi comico-ironico-respec- 
ti^eux,. que l'homme en place qui pré- 
side à. une distribution de prix ne nam* 
^ue jamais, d'ouvrir la» séance par un 
discours de son secrétaire, qui i^appelle 
aux écoliers le respect dû au^maitre qui 
a feit de -chacun' d'eux autant d*excellens 
citoyens; au maître, l'étendue el l'im- 
portance 9 ses fonctions ; aux parens , 
la ' reconnaissance que. doit attendre • 
d'eux celui qui les a si dignement rem- 
placés dans l'observance d'un devoir 
qu'ils n'ont pu ou qu'ils n'ont pas voulu 
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remplir; quelques Uetnt coMïAmi^^ et? 
une chaleui' fâ^ctice à la péroraison; uH 
court ou long extrait dans te joiintal au 
lendemain; et le sttrlendeiflkm on ne 
pense plus à rien de tout oekf. 

Le Aiaire^ étourdi de l'intéi^eUation, 
balbutia qu'il n'avait pas de secrétaire, 
et qu'ainsi il n'avait pas fait de discours; 
et pou^ empêcher Martin de fair^ ^^1- 
qu'aûtre demandé sâu^nue, il me de* 
lûanda ce que c'est que Dieu. 

Je lui répondis avec âftitaM d'as^VH- 
ranAe que si j'en avaas su quelque chose^ 
et lorsqù0 feus dit ce qu'est Dieu, cm 
plutôt ce qu'il n'est pas, mademoîsdie 
Javotte battit des mains, et etotmîaa 
l'auditoire : une jolie femme donne te 
ton partout. i ^^ 

Après m'avoir parié du PiR, on in*- 
terrogea mon voisin siir le Fils, un troi- 
sième sûr madame sa M«t*e, uii qua- 
trième sur h Saint-Esptit, eit tous vé^ 
pondii^eut aussi joliifyentque moi, f^tOce 
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que rien n'est aussi Ëicile que d'être clair 
et précis quand on parle de choses posi« 
tives comme im^roposition d'Eucfide. 

Un ^eux procureur retiré dans notre 
-vilIagcT^ «€ boiMai^ ^ans un coin de la 
grange, 9e leva brusquement, et de*- 
manda au fits du maire ce qu'un hon« 
néte hcmime moùratit portait à Dieu 
qu'il n'eût point. • 

Le benêt 6e retourna d'un air d'indé- 
cision vers le curé, et le curé, se hâtant 
de répondre pour tirer son élève d'em- 
barras, dit que Dieu étant le principe 
de tout, l'homme ne peut rien lui repor- 
ter qui ne dérive de lui. 
^ Le procureur n'était pas aimé : l'au- 
ditoire lui rit grossièrement au nez, et 
applaudit à la sage réponse de son pas^ 
.teur. 

Vous êtes un ignorant, répliqua au 
curé le procureur en cdlère. L'honnête 
homme mourant porte à Dieu le néant, 
U misère, les fautes et le repentir. 

a* 
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Martin cria bravo, çn riant de tout 
son cœur, 

<c L'idée est belle, re^it le curé en se 
j^ pinçant les lèvres. Est -elle de saint 
.» Thomas? — ^ Non, Monsieur ^~. elle est 
» de Suzène de Suie : ïie la trouve-t-on 
»pas dans votre catéchisme? -^ Hé, 
» monsieuTt est-ce avec des Suzène de 
» Suze qu'on fai| des catéchisiùes? Je n'ai 
n jamais ent^iidu parler ,de cet homme- 
» là. — Je le crois bien, curé », • 

Et pour prévenir Âe nouvelles ques- 
tions, toujours désagréables pour un 
prêtre qui n'est pas préparé, mais qui 
cependant répopd à tout, Non ut ali^, 
quid diceretur, dit saint Augustin, ^e^? 
7ie tacereturf Tinstituteur passa à son 
cours de morale. 

Il observa, avec beaucoup de gravité, 
que s*il est beau de former des âmes 
pour Dieu, il est utile d'îipprendre aux 
hommes Tart de se ctmduire siigement 
dans le monde. Il ajouta qu'il se flattait 
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d^avoir complètement réussi dans, ce 
noble dessein, et qifon en jugerait en 
interrogeant le fils de M. le maire. Il 
finit en priant qu'on ne s'écartât point 
du programme, parce qu'up cours à 
# . Tusage àe]^ jeunesse est nécessairement 
• boméi 

te Tofis rendrai.^ bien le traité par 
demandes et par réponses ^ tel qu'il fut 
composé ; mais cette méthode ôtant 
même au meilleur ouvrage la liaison et 
l|i vie, je r^i arrangé à ma manière, eu 
conservant scrupuleusement les pen- 
sées, les préceptes et les tours de phrase 
de l'auteur. Le voici : 

Le grand voyer dans le liyre de la 
-science universelle. v 

« Pendant l'été , mon fils , vous vous 

j) promènerez tous les jours, parce que 

D le beau- temps engage à la promenade, 

j» et que le grand air fait du biem 

» Quand vous passerez grès d'un 
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3) homme qui conduira un cheval ^ pas» 
» sez du côté du montoir; car si Vous 
» étiez de l'autre côté^ et que le cheval 
» vint à se cabrer, il pourrisiiit vous casser 
» les reins. 

m Quand vous passerez sur un pont, * 
9 marchez sur le parapet du côté que 
» vient le vent, psu^ce que s^il fait tomber 
» votre chapeau y il tombera sur le pont,, 
» et non dans Teiau. 

)E> Quand vous irez deux pèrstonnes à 
» la promenade dahs un sebtier, laissez 
» passer votre compagûon le premier^ 
» parce que s^l y a des toiles d'araignées 
» qui coupent le sentier d'une branche 
V à l'autre, il les recevra dans le visage^ 
» et non vous. Ne le suivez cependant 
» pas de trop près; parce que s'il vient 
^ à apercevoir un crapaud, il fera un pas 
i) en arrière ; tandis que vous en ferez.* 
« un en avant, et il vous martlîèra sur 
» les os des jambes. Restez donc à trois 
» piedsde lui. 
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» Quand vous suivrez une lourde vpi- 
0» ture, re$tez«à laméine distanq^; parce 
,»que si elle s'arrête tqut-a-cbup, on se 
sfcappé; l'estomac contre, 

» Quand vous lâcherez de Teau dans 
»4a rue, ne vous mettez pas près d'un 
»ploçfib,^ parce que souvent il en dé- 
» gorge précipitamment de Feau sale qui 
.#fait des éclaboussures sur les bas. 

» Ne passez pas. trop près des mai- 
» sons, et surtout des allées, çarquelquç- 
y> fois ^^s étourdis en sortent en cou- 
» rant, vous attrapent et vous renver- 
»sent. . , 

» JLie soir, prenez le milieu de la chaus- 
j>sée,.pour ne pas encourir La même 
j» disgrâce qui advint à Jeannot , et qui 
^ fit tant xire les Pari^iensâ 

» Si vous. allez au spectacle avec un 
» habit pr&pre, ne vous placez pas sous 
» le lustre; souvent il en tombe des gout- 
» 4esL d'huile. . 

» Quand vous verrez , un aveugW 
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«marcher seul, cédez-: lui le haut du. 
» pavé : vous le devez , prim par huma* 
30 nité ; secund par prudence , parce qu'eu 
» voulant tâter lé mur avec son b|kton, 
D il vous le donnera dans les jambes.' 

» Si vous voyez une fenime sortir d'un 
» cabriolef , jetez-yous précipitamiàent 
» entre elle et la^nuraille, dussie^-vous 
» lui barrer le passage, parce qu'en ref^ 
?) tant du côté opposé , un désir indiscret 
9> peut porter vos regards^ vers sa jambe, 
Y et la jambe d'une jolie femme porte 
0» avec elle je ne sais quel attrait , qui 
p fait faire bien des sottises à la jeunissse. 

» Si, après vous être sauvé par mes 
> conseils des immondices et des malen- 
» contres , vous vous trouviez entre une 
» fille et un tas de boue, et qu'il vous 
» fallût passer sur l'une ou sur l'autre , 
9 vautrez-voùs dans la boue; cela s'en 
j> va à la lessive; mais il n'est point d€ 
S) buanderie pour laver . la tache que 
» nous font ces impures. * 
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«Si une belle femme vous regarde; 
» baisser aussitôt les yeqx^ parce que 
9 c'est, par les yeux que commence l'a- 
» dultèré. 

» Si une jolie demoiselle yous r^gar- 
» de ^baissez encore les yeux, parce que 
» c'est encore car les yeux que s'intro* 
» duit le démon de la concupiscence. 

» Si une laide vous regarde , baissez 
» aussi les yeux, parce qu'il n'est pas dé- 
» fendu d'éviter la vue< d'^ine chose dé- 
» sagréitble. 

» Si celle que vos respectabtes parens 
» Vous»choisiront pour épouse légitime 
3DV0US regarde, baissez toujours les 
joyeux, de peur de l'aimer plus que 
» Dieu, si elle. est jolie, et de^ie-pasl'ai- 
» mer assez, si elle ne l'est pas. 

yy En général et en particulier, baissez 
3D toujours les yeux devant \es femmes , 
» parce que tant s'en faut qu'elles aient 
D fait du bien , qu'au contraire , elles 
» n'ont fait que du mal., Eve perdit U 

8** 
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» genre hamaîn , Hélène perdit Troit , 
» Cléopâtre perdit Antoine, Frédégondè 
>» perdît l'état, Catherine de Médicis 
x> perdit ses trois fils, et si Dieu avait 
9 Youin que nous pussions nai^é san» 
» nombril, je vous conseillerais de re* 
9 noncer à jamais aux femmes ; mais 
V puisqu'il Êtut des' chrétiens, et que les 
» femmes seules ont le privilège d'en 
» faire, fécondez-en une, mon cher fils, 
«baissez les yeux devant die, et fuyea 
» toutes les autres. 

i>En joignant à la pratique de ces 
» maximes salutaires celle des [Arincipes 
» religieux que je vous ai inculqués, vous 
» deviendrez, mon cher fils, un homme 
» véritablement recbmmandable,rhon- 
» neur de vos respectables parens, et la 
» consolation de leur vieillesse jd. 

Quand le fils du maire eut débité tou- 
tes ces . différentes maximes, on sentit 
quel avantage il aurait ^ur lés jeunes 
gens d'une petite ville, qui ne savent 
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que 4|iuser^ se .moquer des Vieillards, 
troi^por les femiQues, et se luettre rîdî- 
cfil^Ri^t. Oatiie douta point qu avec Le 
.tei^ps il :Pe «parvînt .istiix places }es plus 
distingiiéeSy.êt que Ja çoHunuoe ne lui 
dût alors^la vé^ulenGe^4u 60us-;préfet et 
d,eux tbu tpois cliiicbes de plus. Miade- 
, moiselle Ja¥ot|p eut bean dire qu'il était 
afireux de ^médice amdi'desrfemmes ; qcue 
:1e curé., ijui les déaigirait^ y teQ£(iit au 
moius,p&r &aii9iè);e; qu'il n'eat pas d'hoio- 
]tfie àefuible i^i ;i)e >tepr doive 'des mo- 
ilkeiis heurieHiE <M« Mouton l'iriterrpmpiti 
.$'éQria que Le:^s>du chef^miunçipal mé- 
ritait tous lies prix , et <)u'il fallaities lut 
doimc^ :tou$. Mademoiselle Javotjte/ à 
; sQn tour , QQupa la^par^le à M. Mouton , 
et s'écria que Jérôme, bien plus jeune, 
et qui connaissait Dieu parfaitemient, 
avait ,plus de mérite que celui qui ne sait 
que se garder des toiles d'araignées, des 
crapauds , H du hàtou des aveugles. Le 
sergent-major dit comme monsieur Mqu- 



« _ »■- 



l8o 7ERÔM2. 

ton ; Martin dit compe madem&isettê 
Javotte, pour le plaisir de contredire, 
çt il trouva le . moyen de ramener les 
opposaîis à son avis : ce fut de leur ver* 
9er en abondance le vin -que le maire 
n'avait pas envoyé pour cela ; tant il est 
vrai que les choses ne sont pas toujours 
employées diaprés leur^remîere desti- 
nation. Une caissesmili taire soudoie sou- 
vent l'armée enoemie;.les troupes enr- 
voyées pour calmer les troubles d'une 
province, grossissent <{uelquefots )e 
parti insurgé; et tel' qui arvaifpris mie 
femme pour lui seyl ^ est tout étonné àe 
ne l'avoir épousée que pour les autres. 

J'allais donc avoir tous les prix; je 
sentais bien que je ne les méritais pas ; 
mais j'étais bien aise d'humilier tnes ca- 
marades, comme un homme "d'état est 
enchanté de souiBer une place à un con- 
current qui la mérite mieux que lui. ' 

Le maire, partie trop intéressée, et 
obligé d'ailleurs à paraître maintenir 
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l'ordre, ne disait mot, mais i^ écumait 
de colère. D^un coup-d'oeil il avait rallié 
il lui monsieur McAiton et les hauts et 
les bas ojB^ciers de^ la garde nationale. 
Martin' rappelait s^es déserteurs en-.j^e- 
vant le 'broc. Les deux, partis se mena- 
çaient] mademoiselle Javotte restait fer- - 
me à la tête des siens, et leur montrait 
son Jérôme. Telle autrefois Marie-Thé- 
rèse, voulant gagner le cœur de se$ Hour 
grois, se promenait dans leurs rangs, por- 
tant dans ses bras -son fils nouveau né.« 
Kos paysans ne tirèrent pas le sabre 
comme les Hongirois, parce qu'ils n'en 
avaient point; ils ne crièrent point com- 
,me eux Moriamur pro rege nostrO The- 
resiâ , parce qu'ils ne savaient pas le la- 
tin , et que mademoiselle Javotte n'était 
pas reine ^ bien qu'elle eût au trône de 
l'univers les droits qui avaient porté 
Aline au trône de Golconde ; mais nos 
paysans avaient les muscles du visage 
en contraction^ les poings fermés > et 
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Martin £siîsimt contânuellemeiit circuler 
cette. liquQur qui fait des kéros en Eu- 
rope, coiqnie Fopîuia en iàsîe, j'allais 
VempoTi^r sur ipon jriv^l., por le droit 
du plus kffXy reconnu .pant^Hi^t'pour le 
plus juste, parce quil est toujours iu- 
'contestable. 

Tout à <coup nos ipceux s'pnfétèrent 
spoDtanénKiat, tct, inébranlables dans 
. leur position, ils tessemb^s^ient à autant 
de statues. 

Les plus gfraods efiets sont dus quel- 
queficûs aux plus petites oauses. C'était 
tout simplement le l>edeau qui rentra, 
lorsqire le vieux procureur s'échappait y 
et qui, ifvappant de sa caupe à pomme 
de fer-d}lanc Tairer de. la grange , criait à 
tue-tete : Gare! gare! place à monsieur 
le graûd-^vicaire ! 

£^ le ^rand- vicaire 'le suivait en effet* 
C'était un ixomme -d'une taille avanta- 
f Quse^ 4i'uae 'figure 4isâDguée ; il irvaît 
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ee je ne sais quoi qui force le respect 
de*ceux qui se laissent prendre par rex- 
térieur , et >c'est malheureusement le 
grand nombre. Lorsque les qualités de 
'l'esprit et du coéûr neréponden^t point 
aux grâû^s du corps, les hommes sont 
doublement dupes; mais le grand-vicaire 
réunissait tout ce qui justifie les égards 
que la modestie ne commande jamais , 
mais dont elle jouit intérieurement. Ce 
grand-vicaire*-là ne plaira point à mon- 
seigneur Geoffroi et compagnie. Ils le 
calomnieront comme ils ont calomnié 
Thonnéte cva^ de mohsieur Botte. Hé ^ 
qu'importe, après tout? ne s|iit-oh.pis 
qu'il faut que rîUustrissime et. révéren- 
dibsime Geoffroi vive à? câlonmies?^ 

CovUicuere omnes iaîerUique ora tene- 
baniy vous disais-Je à Tinstant. Cdui 
qui destinait un coup de pied à son ad« 
versaire était resd:é la jambe et de sabot 
en Tair; cfeluiqui allait asséner le coup 
de poing restait le tbras levé et la oaaiQ 
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fermée; et commê^ le chien d'araour- 
propre veille toujours chez lesliommes 
les moins imparfaits, le grand -^ vicaire 
ne douta point que ces différentes po- 
sitions ne fussent l'effet de Tadmiration 
et de Tétonnemént. il salua il'auditoîre 
d'un air reconnaissant, et adressa au 

f 

maire des choses trop flatteuses et trop 
bien dites pour qu'il y comprît rien. 

Comme l'arrivée d'un grand-vicaire 
est un événement dans un village, celui- 
ci fit oublier les prix et les querellés, 
et tout rentra dans l'ordre/ 

Cependant lé curé , nui possédait à 
fond son Louis deParamo, savait que, 
dans le temps où l'on forçait le roi d'Es- 
pagne à voir brûler ses sujets condam- 
nés par la très-sainte Inquisition , mon- 
seigneur le grand inquisiteur prenait 
impertinemment la droite, et se plaçait 
sur un siège plus élevé que celui de son 
souverain. Le bedeau fut donc envoyé 
|>rendre le fauteuil à weiUettes du pas^ 
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teur, les gradins qui servaient ati repo- 
soir, de la Fête- Dieu , et, pour les cou- 
vrir, la courte-pointe pii|uée de made- 
moiselle Javotte. Il reçut^ en outre , Tih- 
jonction formelle de placer cette espèce 
d'estrade à la droite de la chaise de 
paille qu'occupait le maire; et bien que 
le grand- vicaire rejetât cet honneur, et 
eût pris tout simplement le siège qu'a- 
vait évacué le procureur, le bedeau, 
aussi opiniâtre que son curé, n'en partit 
pas moins pour remplir sa mission. 

Le pasteur savait aussi que lorsque 
lès priaces arrivaient tard au sermon , 
le prédicateur iétait dans l'usage de re- 
commencer son discours, et il voulait 
faire recommencer son cours de morale, 
parce que des égards accordés aux rois y 
doivent, à plus forte raison, l'être à un 
grand- vicaire, si supérieur aux têtes cou- 
ronnées par la sainteté de son ministère, 
et leur égal au moins par sa dignité ec- 
clésiastique , car si le serviteur des sei^- 
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fermée; et comme le chien d'amour- 
propre veille toujours chez les hommes 
les moins imparfaits, le grand -vicaire 
ne douta point <jue ces différentes po- 
sitions ne fussent l'effet de l'admiration 
et de Tétonnemént. Il salua i'auditoîre 
d^un air reconnaissant, et adressa au 
maire des choses trop flatteuses et trop 
bien dites pour qu'il y comprît rien. 

Comme l'arrivée d'un grand-vicaire 
est un événement dans un village, celui<" 
ci fit oublier les prix et les querellés, 
et tout rentra dans l'ordre. 

Cependant le curé , §ui possédait à 
fond son Louis de Paramo , savait que, 
dans le temps où l'on forçait le roi d'Es- 
pagne à voir brûler ses sujets condam- 
nés par la très-sainte Inquisition , mon- 
seigneur le grand inquisiteur prenait 
impertinemment la droite , et se plaçait 
sur un siège plus élevé que celui de son 
souverain. Le bedeau fut donc envoyé 
prendre le fauteuil à oreillettes du pas^ 
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teur, les gradins qui servaient ati repo- 
soir de la Fête- Dieu, ^t, pour les cou- 
•vrir, la courte-pointe pîi|uée de made* 
moiselle Javotte. Il reçut, en outre , Tin- 
jonction formelle de placer cette espèce 
d'estrade à la droite de la cbaisè de 
paille qu'occupait le maire; et bien que 
le grand- vicaire rejetât cet honneur, et 
eût pris tout simplement le siège qu'a- 
vait évacué le procureur, le bedeau, 
aussi opiniâtre que son curé, n'en partit 
pas moins pour remplir sa mission. 

Le pasteur savait aussi que lorsque 
lès princes arrivaient tard au sermon, 
le prédicateur tétait dans l'usage de re- 
commencer son discours, et il voulait 
faire recommencer son cours de morale, 
parce que des égards accordés aux rois , 
doivent , à plus forte raison , l'être à un 
grand-vicaire^ si supérieur auï têtes cou- 
ronnées parla sainteté de son ministère, 
et leur égal au moins par sa dignité ec- 
clésiastique , car si le serviteur des set* 
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viteurs de Dieu a pris , en conséquence 
de ce titre , trois Couronnes , leç évéques 
doivent en a^îr deux^ et les grands- 
vicaires, qui le^ représentent, au moins 
une. 

' Quelle joie pour l'auteur-curé de bril- 
ler dans une telle circonstance, en s'hp- 
'norant lui-même dans la perspnne de 
son supérieur] Cependant, pajr une ex- 
ception trop rare à une règle trop g^ 
nérale, ce grand -vicaire- ci if ambition- 
nait d'autre gloire que celle de faire 4^ 
bien; et lorsque quelqu'un de ses confrè-- 
res parlait de renouveler le rè^ne do 
Père le Tellier et ^uU^es semblables po- 
tentats, il leur fermait la bouche avec ces 
paroles de Jésus-Christ, qui devraient 
être gravées sur tous les portails d'é- 
;g|ise : « Mon roy^uipe n'est pas de ce 
» monde. Rendez à César ce qui appar- 
x> tient à César». 

Quoique le fils du maire se fût pré- 
senté d'un- air bête pour nous redire le- 



quel vaut mieux de se vautrer dans un 
tas de boue, ou de se ruer sur une catin^ 
le grand- vicaire persista dans son refus* 
Le curé y jaloux de saisir la seule occa* 
sioi^ qviil aurait jamais de £ûre valoir 
son ouvrage y insistait sans ménage<- 
ment ; et, comine un homme bien élevé 
est dans Tbabitùde de céder à celui qui 
l'est mal, le pasteur allait vraisembla- 
blement, avoir satis&ction, lorsque le 
bedeau rentra en sautant, la fameuse 
étole au cou , et criant : « Elle est trou- 
^►vée, elle est trouvée. 

» Et où? demanda très-vivement Map- 
» tin. Sous la courte* pointe de made- 

É 

» moiselle Javotte , répondit imprudem- 
I» ment te bedeau. Et il y a un an qu'elle 
» est perdue , ajouta malicieiisement 
» Martin ». 

A ces mots cruels , mademoiselle Ja- 
votte rougit, pâlit, et disparut avec la 
vivacité de l'éclair; le curé, hors de lui,, 
renversa le table qui portait les couron- 
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nés de lierre et les prix. On n'enten- 
dit de toutes parts que des éclats de 
rire immodérés ; car les* hommes rient 
toujours, chez les autres , d'événemens 
qui, chez eux, feraient leur déses]poir, 
et cela parce qu'ils naissent bons. 

Le grand - vicaire se leva. « Mes en- 
» fans, dit- il, gardez- vous de soupçon- 
» ner votre curé. Vous votis rappelez 
» que j*ai officié' à mon dernier voyage 
Dici. Mon domestique a mis par inad- 
9 vertance, cette étole dans ma valise, et 
» j'ai négligé de la renvoyer. Je l'ai rap- 
» portée aujourd'hui, et Antoine l'aura 
JD mise dans la première chambre où il 
» ser^ entré. Oui sens la courte-pointe, 
» répliqua Martin. Sous la courte-pointe, 
9 reprit le grand-vicaire, d'un air froid. 
D Cette étole est assez belle pour ne 
SI pas la laisser exposée aux animaux 
]> domestiques qui vont et viennent 
3»4]ans une chambre ouverte. 11 est 
9 vrai, dit le bedeau, déjà persuadé. 
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D que la chambre était assez mal fer- 
» mée. 

. » Mais% monsieur le grand-vicaire , re- 
» prit Martii>9 vous savez bien que tout ce 
» que vous dites là... - Je sais, monsieur 
» qu^il est ^s lois qui punissent les ca- 
» lonvxiateurs; et je suis assez estimé 
y> pour que mon témoignage l'emporte 
}» sur celui de tel qui se mettrait en op- 
» position avec moi ». 

•Et pour prévenir de nouvelles obser- 
vations, le grand-vicaire se hâta de dis- 
soudre l'assemblée. Il prononça que la dis. 
tribution des prix était remise à Tannée 
suivante. Il prit un maintien , il parla 
d'un ton qui çn imposèrent à tout le 
n>onde, même à Martin; tant il est vrai 
qu'il est des hommes qui paraissent nés 
pour mener les autres, 

Il joignit Martin Hans la foule , qui 
s'écoulait , et le tira à part, a Mon ami , 
n lui dit-il, on a commis une action in*' 
»fâme,^t au peu de mots qui vous sont 
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» échappés , j'ai Ihalheureusement lied 
» de croire que vous en êtes l'auteur. 
» Vous n'avez pas réfléchi qu'en perdant 
9 votre curé de réputation , vous vous 
» seriez donné celle d'un homme gra- 
t> tnitement méchefnt. Êtesrvous père de 
» famille? — Oui, monsieur. — Voilé de 
9 quoi vous aider à l'élever. Allez, mon 
31) ami, et ne parlez jamais d'une chose 
i> qui vous couvre de honte *. 

IjC grand-vicaire ne pouvait se dissi- 
muler que le détour qu'il avait pris pour 
justifier le curé, ne.dùt paraître invrai- • 
semblable dans une grande ville où la 
première impression , lorsqu'elle est plai- 
sante surtout, ne se détruit jamais. Ici, il 
avait affaire à des gens aussi méchans 
qu'ailleurs, mais plus simples, et trop 
occupés pour trouver le temps de mé- 
dire. Il sentait aussi que ce qu'affirme 
un homme qui n'a jamais été soupçonné 
d'une faiblesse, est d'un grandpoidspar- 
tout; enfin , il avait dit ce qu'il avait ' 



trouvé de tuietix dàBSxiiii moUreiit où il 
n'avait pas cwie tfemps de réfléchir, et 
s^ii rcistait quelques* doutes, dû moins 
aValt-^ii Ikit ce qui était efi lui pour éCatif- 
fer le scandale. 

J'avj6tis vu^Tôugir, pâlit, et di^paraîtne 
mad^oîseUd Javolte. Je ne devinais 
pasT la cause de ces mouvemens, mais 
sans doute elle était vivement affectée; 
et que m'étaient tous les prix du monde 
comparés à ma charmante, à ma bonne 
protectrice? Je volai après elle; 

Mademoiselle Javotte s'était renfer- 
mée dans un cabinet, où elle donnait 
un libre cours à ses sanglots, a Martin, 
» disait- elle, Mar tin ,J quel trait cruel 
» vous m'avez lancé! et cela parce que 
» je n'ai pas répondu à vos sentimens. 
» Le pmivais-je étant l'amie de votre 
i> femme?... Ne suffisait-il pas que je fuss'e 
» faible ici ? Fallait-il devenir libertine , 
» et pouvais-je être plus durement pii- 
D nie si j'eusse consenti à m'avilir.... »? 



Je frappai doucement à la porte : elle- 
ne répondit point. Je lii^assis à terre , et 
je me mis à pleurer aussi. £Ue reconnût 
le son de ma voix, et ouvrit. «Ah! dit- 
% elle, celui4à sera t«ujours mon véri*-^ 
» table ami, et sa douleur sécheïait mes 
» lan»es, si elles pouvaient s'arrêter ». 
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fermée; et comiriè^ le chien d'amour- 
propre veille toujours chez les hommes 
les moins imoarfaits, le grand -vicaire 
ne douta point que ces différentes po- 
sitions ne fussent l'effet de l'admiration 
et de l'étonnemént. Il salua 4'auditoire 
d'un air reconnaissant, et adressa au 
maire des choses trop flatteuses et trop 
bien dites pour qu'il y comprît rien. 

Comme l'arrivée d'un grand-vicaire 
est un événement dans un village, celui- 
ci fit oublier les prix et les querellés , 
et tout rentra dans l'ordre. 

Cependant \ê curé , gui possédait à 
fond son Louis de Paramo, savait que, 
dans le temps où l'on forçait le roi d'Es- 
pagi^ à voir brûler ses sujets condam- 
nés par la très-^sainte Inquisition , mon- 
seigneur le grand inquisiteur prenait 
impertinemment la droite, et se plaçait 
sur un siège plus élevé que celui.de son 
souverain. Le bedeau fut donc envoyé 
prendre le fauteuil à oreillettes du pas^ 
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teur, les gradins qui servaient au repo- 
soir, de la Fête- Dieu , et, pour les cou- 
vrir, la courte-pointe pji|uée de made- 
moiselle Javotte. Il reçut^ en outre , Tin- 
jonction formelle de placer cette espèce 
d'estrade à la droite de la chaise de 
paille qu'occupait le maire; et bien que 
le grand- vicaire rejetât cet honneur, et 
eût pris tout simplement le siège qu'a- 
vait évacué le procureur^ le bedeau, 
aussi opiniâtre que son curé, n'en partit 
pas moins pour remplir sa mission. 

lie pasteur savait aussi que lorsque 
lès princes arrivaient tard au sermon, 
le prédicateur était dans l'usage de re- 
commencer son discours, et il voulait 
faire recommencer son cours de morale, 
parce que des égards accordés aux rois , 
doivent, à plus forte raison, l'être à un 
grand- vicaire, si supérieur aux têtes cou- 
ronnées parla sainteté de son ministère, 
et leur égal au moins par sa dignité ec- 
clésiastique , car si le serviteur des se<>- 



i86 jàKÔ^M. 

viteurs de Dieu a pris , en conséquence 
de ce titre , trois tourounes , leg é vêques 
doivent eu aapir deux^ et les grands- 
vicaires, qui le^ représentent, ^i;i moins 
une. 

' Quelle joie pour l'auteur-curé de bril- 
ler dans une telle circonstance , en s'ha- 
'norant liii-méme dans la personne de 
son supérieur] Cependant, pa^r une ex- 
ception trop rare à une règle trop g^ 
nérale, ce grand -^vicaire- ci i/aipbit>on* 
nait d'autre gloire que celle de faire du 
bien; et lorsque quelqu'un de ses confrè- 
res parlait de renouveler le règne du 
Père le TelUer et çiuti?es semblables po- 
jtentats , il leur fermait la boucbe avec ces 
paroles de Jésu^-Christ , qui devraient 
être gravées sur tous les portails d'é- 
gjise ; a Mon roy^uine n'est pas de ce 
» monde. Rendez à César ce qui appar- 
» tient à César». 

Quoique le fils du maire se fut pré- 
senté d'un- air bete pour nous redire le- 



